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HENRI BOURASSA FAIS CE QUE DOISI

SA PREUVE
Une page à relire

Bourassa au 
sa preuve :

Bloc-notes M- N. K. Laflamme à Drummondville L’assemblée de Beauport
Bribes d’histoire

Après quelques jours de silence, le Soleil nous apportait ven­
dredi sa réponse à la question que nous lui posions dernière­
ment: “Où le Sdleïl a-t-il vu que M. Bourassa ait parlé d'une 
alliance MEIGHEN-Gouin?"

C’est dans l’extrait suivant du discours de M.
Monument National que le Soleil prétend trouver 
‘Tous les hommes de coeur et de pensée, que préoccupe le salut 
de la nation plus que tonte combinaison politique ou tout calcul 
étroit, ont le devoir de s’unir pour assurer la défaite du minis­
tère Meighen et pour empêcher l'alliance immorale que laisse 
clairement entrevoir l’accueil enthousiastes fait par la Gazette 
de Montréal à la candidature de sir Lomer Gouin.’’

Il ajoute — nous sautons par-dessus les “Maître Orner Hé- 
roux" qui peuvent soulager sa mauvaise humeur mais n’ajoutent 
rien au poids de l’argument: “Le chef et maître de M. Héroux 
(il nous retire cette fois le qualificatif de “Maître”) a tout sim­
plement dit — si les mots ont un sens- qu’il faut battre Meighen 
pour empêcher une alliance Meighen-Gouin ; c’est du moins ce 
que le Devoir rapporte.”

Ce simple rapprochement de texte suffit à marquer la façon 
dont le Soleil peut raisonner. Un orateur dit, d’après l’extrait 
même que cite le Soleil : “Tous les hommes de coeur et de pen­
sée ... ont le devoir de s’unir pour assurer la défaite du minis­
tère Meighen ET pour empêcher l’alliance immoraleLe 
Soleil affirme que cela signifie “QU’IL FAUT BATTRE MEIG­
HEN POUR empêcher une alliance Meighen-Gouin.”

Mais si Meighen — le ministère Meighen, puisque c’est du mi­
nistère que parlait M. Bourassa — l’emportait, quel besoin au­
rait-il d’une alliance avec M. Gouin ou avec qui que ce soit ? 
Quel est l’homme assez naïf pour croire que, si l’un quelconque 
des trois partis sortait de la bataille avec une majorité de gou­
vernement, il songerait à partager le pouvoir — ses avantages et 
ses dépouilles — avec l’un ou l’autre de ses concurrents? k

L’hypothèse que l’on envisage un peu partout — témoins, les 
paroles de M. Kirk Cameron, libéral connu, que nous citions 
l’autre jour, le texte du Globe, grand journal linéral, que M. Pel­
letier commentait samedi, et celui de la Gazette, feuille conser­
vatrice. (pic nous avons précédemment citée—c’est qu’aucun des 
trois partis n’obtiendra une majorité suffisante pour gouverner.

, C’est en face de cette hypothèse et de la situation présente 
que M. Bourassa a réclamé — d’après la phrase même que cite le 
Soleil l’union "des hommes de coeur et de pensée” pour deux 
objets précis et distincts, qui correspondent aux deux phases 
du problème : “assurer la défaite du ministère Meig­
hen” et “empêcher l’alliance immorale que laisse clairement en­
trevoir l'accueil enthousiaste fait par la Gazette de Montréal à la 
candidature de sir Lomer Gouin.

Que l’oxi puisse prétendre voir dans cette phrase, même déta­
chée du reste du discours, la preuve que le directeur du Devoir a 
spécifiquement parlé d’une alliance MEIGHEN-Gouin, nous 
avouons que cela nous dépasse.

Et, pour reprendre l’expression même du Soleil, c’est à se 
lemander si, pour lui, “les mots ont un sens”.

* * *

Mais cette petite querelle et les indications que donne le So­
leil inciteront peut-être un certain nombre de lecteurs de ce 
journal à se reporter au texte du discours de M. Bourassa et à 
lire, avec les huit ou dix lignes citées par le Soleil, les phrases 
d’alentour. Ils y trouveront alors des choses comme ceci :

Que sont, après tout, et par leurs têtes dirigeantes et par 
les influences qui les dominent, les deux anciens partis?

Deux cohues de partisans sans doctrine, sans principes 
arrêtés, au service occulte l’un de la junte financière qui 
règne à Toronto, et l'autre, de la caste d’argent qui domine d 
Montréal.

Le danger prochain, c'est qu’en présence de la trouée 
opérée par les progressistes dans l'Ouest et dans l’Ontario,

En ces temps de campagne élec­
torale, les orateurs de premier rang 
des deux partis échappent parfois 
des phrases ou révèlent de temps à 
autre des détails qui jettent quelque 1 
jour sur les hommes et les événe­
ments contemporains. Ainsi, il y a 
peu de jours, M. Fielding, dans son ] 
discours d’Halifax, se portait garant j 
du fait que M. Laurier était prêt à ; 
accepter la formation d’un ministè­
re de coalition, en 1914, tout au dé-I 
but de la guerre, il y a à peine 
vingt-quatre heures, M. Lemieux, è 
Shawinigan, parlait du refus de M.1 
Laurier, en deux circonstances, 
d'aller siéger à la chambre des pairs, 
en Angleterre. Le même orateur, peu 
de jours auparavant, a dit, s’il faut 
en croire îes journaux, que lord 
Grey, alors gouverneur général du 
Canada, conseilla en 1911 à M. Lau­
rier d’envoyer une mission cana­
dienne négocier un traité de réci­
procité à Washington, avec le gou­
vernement Taft. Il faut prendre cer­
taines des assertions de ces orateurs 
avec un grain de sel. Ainsi, quand 
M. Lemieux dit à Lachute que les 
navires de guerre de M. Laurier, le 
Kainbow et le Niobé, empêchèrent 
les ports de Vancouver et d’Halifax 
d’être bombardés par les Allemands 
pendant la dernière guerre, il ne 
manque pas de gens pour rester 
sceptiques devant pareilles déclara­
tions. On sait, par exemple, que de

5ros croiseurs japonais, — ironie 
es choses, — protégèrent pendant 
longtemps les côtes de la Colombie 

britannique antijaponaise contre 
les incursions problématiques de 
navires de guerre allemands en li­
berté sur l’océan Pacifique, et que

Le candidat libéral de Drummond - Arthabaska 
tient, hier, une assemblée contradictoire avec 
son adversaire M. Wilfrid Laliberté, candidat 
de M. Meighen—M. Ernest Lapointe porte la 
parole—Les concubinages libéraux — M. Gar- 
çeau, avocat et ancien libéral, est fréquemment 
interrompu — 11 accuse M. Laflamme d’avoir 
frayé avec les nationaliste^ — Celui-ci répondra 
mardi à Victoriaville.

M. Armand Lavergne tient tête aux interrup­
teurs, hier après-midi — Il répète qu’il se pré­
sente comme indépendant — Rouges et bleus 
sont complices.

les restes des deux anciens partis, inacapables de gouverner 
chacun séparément, se donnent la main pour écraser le mou­
vement agraire et servir les intérêts coalisés de la haute 
finance de Montréal et de Toronto: c’est aussi qu’à défaut 
d’une, coalition ministérielle entre les deux vieux partis, une 
majorité parlementaire, composée de libéraux et de conser­
vateurs, remanie la carte électorale, dès la prochaine session, 
de. manière à assurer aux villes une représentation prépon­
dérante au détriment des campagnes. Dans l’opinion des 
hommes d’argent, aux vastes appétits et aux courtes vues, 
cette, lactique aboutirait peut-être à leur donner carte blan­
che pour le remaniement du tarif et le tripotage final de la 
question des chemins de fer.

Mais le résultat ultime sérail le déchaînement d'un mou­
vement socialiste, véritablement socialiste celui-là, s'ap- 
pugant principalement sur les suffrages des populations flot­
tantes et facilement inflammables des villes.

Ce serait le châtiment mérité des grands manipulateurs i Bflppr^chemcnt 
d'affaires el des partisans, leurs instruments et leurs compli- \ feuj,]]e ],OS|j;r
ces. Mais ce serait aussi le nUilhrnr de la nation, et nous de­
vons tout faire pour l’éviter.

la marine de guerre anglaise exerça 
quelque surveillance sur les allées et 
venues des pavircs allemands sur 
l’océan Atlantique. D’autres des as­
sertions de ces orateurs vaudraient 
d’être étayées d’un commencement 
de preuve; et cela serait même d’un 
intérêt immédiat: ainsi,le mot dcM. 
Fielding au sujet du consentement 
tout prêt de M. Laurier à la forma­
tion d’un cabinet d’union, en 1914. 
M, Lemieux promet que nous au­
rons bientôt, dans un ouvrage en 
train de paraître, la preuve de ce 
qu’l] dit quant au refus de M. Lau­
rier d’aller siéger à la Chambre des 
pairs. M. Fielding éciairclra-t-H 
l’autre question, celle du ministère 
d’ïinionv
Contre les progressistes

Le Soleil eu a tellement contre 
les progressistes qu’M en oublie 
presque ses adversaires conserva­
teurs. La tactique qu’il suit à l’en­
droit des candidats agraires n'e.st 
pas pour rallier à son parti les cul­
tivateurs auxquels cet organe offi­
ciel de la région de Québec est en 
train d’expliquer que seul son par­
ti peut gouverner sagement le Ca­
nada. Toute Ja question est lé: faut- 
il être absolument membre du parti 
libéral pour pouvoir administrer 
avec bon sens les affaires du pays? 
Et en quoi des gens qui tiennent à 
la terre, veulent le développement 
de l’agriculture et la coordination 
de tous les efforts canadiens vers 
la prospérité générale plutôt que 
vers celle d’un groupe financier et 
industriel, respectable et impor­
tant, si l’on veut, mais dont l’exis­
tence ne doit pas faire perdre de 
vue l’intérêt public, seraient-ils in­
compétents à gouverner le pays, en 
regard d’un groupe de politiciens 
et d’hommes politiques dont plu­
sieurs des principaux ont partie 
liée avec la grande industrie, la 
haute banque et les grosses entre­
prises commerciales? Le Soleil au­
ra beau payer cher des articles 
manifestement dictés par la peur 
de l’élément agraire, il travaille 
contre le but qu’il se propose; et. 
plus il insiste, plus il porte vers le 
groupement agraire politique pos­
sible ceux de ses lecteurs qui sont 
des cultivateurs. 11 fait de la pro­
pagande progressiste sans le savoir 
el sans le voulnir. Il 
suite du succès des 
sistes!

(Par Louis DUPIRE)
Drummondville, le 31. — L’as­

semblée contradictoire, c’esl le Gui­
gnol des campagnes. La foule y 
trouve un plaisir extrême. Hier, les 
cinq mille personnes qui ont assisté 
à l’assemblée convoquée par M. X.- 
K. Laflamme, le, candidat opposi- 
tionniste de Drummond et Artha­
baska ont eu une joyeuse surprise. 
La veille même les ministériels 
avaient tenu une convention et choi­
si un candidat, M. Wilfrid Laliberté, 
avocat. Celui-ci a offert la discus­
sion à M. Laflamme qui l’a acceptée 
de grand coeur. Par un temps ma­
gnifique, les auditeurs ont assisté à 
une bataille oratoire de trois heures. 
Le sentiment paraît au reste très fa­
vorable aux libéraux. Mais l’amen­
dement Barette fournit l’arme la 
plus redoutable aux ministériels. 
Ils ne s’en servent jamais sans effet. 
Elle serait encore plus effective n’é- 
tait la baroque terminologie parle­
mentaire qui embrouille la foule. Le 
envoi à six mois, on le sait, équi­

vaut à l’exécution pure et simple, à 
la mort d’un projet de loi; mais 
dans l’esprit des gens non initiés il 
s'interprète comme un simple ajour­
nement, assez bref,

M. Laflamme, qui ne s’attendait 
pas à une assemblée contradictoire, 
n’a pu développer son programme 
qui comportera, dit-on, certains as. 
pects intéressants et nouveaux et 
appellera l’attention des électeurs 
sur des questions que la plupart des 
autres candidats laissent dans l'om­
bre. Limité à une heure, après que 
le candidat eut exposé les motifs «le 
sa candidature, en anglais et en 
français, il a pu à ’vdne esquisser le 
scandale des chemins de fer et de 
la loi des élections en temps de 
guerre. Accusé par M. Napoléon 
Garceau, avocat, qui est cette fois- 
ci du coté des m.i(jl$tériels, d’avoir 
déjà frayé avec les nationalistes, M. 
Laflamme n’a pu fournir d’explica­
tions. Tl avait par courtoisie aban­
donné ses dix minutes de réplique 
à M. Laferté. Mais il a chargé celui- 
ci de dire à M. Garceau qu'il pour­
rait entendre les explications du 
candidat oppositionniste en assis­
tant, demain, à l’assemblée de Vic­
toriaville. Ce ne sera sûrement pas 
l’un des moindres avantages de M. 
Laflamme, au cours de la campagne, 
«Tue de n’avoir pas voté contre 
1 amendement Barette. L’assemblée 
d’hier lui était entièrement favora­
ble. 11 est évident que la population 
de Drummond ressent quelque fier­
té de ce «pie son candidat soit l’un 
des avocats les plus connus du Do­
minion et l’un des orateurs de 
hustings les mieux doués. Son an­
cien représentant n’avait pas le 
même brio oratoire. C’est un mar­
chand de bois, très estimé et qui a 
expliqué, hier, les trois raisons de 
sa retraite d’abord sa santé, 
deuxièmement, le souci de ses affai-

i quelque sor- 
Wilfrid Lau-

res et enfin In conviction qu’il cé­
dait sa place à un homme dont les 
talents remarquables seront d’une 
grande utilité à son parti et à son 
pays.

L'assemblée a eu Heu sur la place 
publique. Les orateurs parlaient du 
haut au kiosque des musiciens. MM. 
Laferté. préfet du comté, et Moisan 
présidaient conjointement.

M. Laflamme parait tenir à bien

L’avenir

s’étonnera en- 
idées progres-

nux
listes parle de la trahison 
mités élus avec l’aide des nationa-l

_ ... ._tt,. i listes, en 1911. M. Bourassa n’est |Comme conclusion piatnjuc, il me pavent (Jonc dcsivanlc i>on jucc des homines, en con
que le parti progressiste fasse élire le plus grand nombre, 
possible de candidats.

Mais, dans notre province, ce parti n’a pas encore d’orga­
nisation efficace et générale; il n’a pas encore mis sur les

élut cette feuille. A ce compte, il 
faut croire que M. Laurier ne l’é­
tait guère, lui non plus; car les 
Pugsley, les Fielding, les Guthrk, 
les Garvell, les Pardee, les Mar­

ies (’lark et cinquanterangs de candidats assez forts pour commander une. majorité \ lean, 
contre les candidats des deux autres groupes.
' Il ne nous reste donc qu'à tirer le meilleur ou le moins 
mauvais parti de la situation qui nous est faite.

Tous les hommes de coeur et de pensée, que préuccujM' le \ 
salut de la nation plus que toute combinaison politique ou 
tout calcul étroit, ont le devoir de s'unir pour assurer la dé­
faite du ministère Meighen et pour empêcher l'alliance im-1 
morale (inc laisse clairement entrevoir l'accueil enthousiaste 
fait [)ar la Gazelle de Montréal à la candidature de sir Lomer j 
Gouin.

Le premier moyen pratique et concret qui se présente, ,cs nationalistes sincères, leurs; 
c'est de susciter, partout où elles sont possibles, des Candida- s!j„ni)lus,s iPS s sévignl 'les

hommes dont ' ninndin. les Rainville, vfngl ,mires 
Ut! mari- de la même espère qui ont eontri-

autres
de ses partisans libéraux de longue 
«late le lâchèrent cyniquement en 
1917 et passèrent à l’ennemi en le 
dénonçant et, avec lui, s» s députés 
fidèles. Il y n une différence, pour­
tant: c’est que, tandis (pie les libé­
raux d'aujourd'hui accueillent à 
liras ouverts les Fielding, les Par­
dee, les Maclean el jusqu'au d(H’- 
leur Clark, inxulteur de Laurier, 
aujourd’hui accepté par M. King 
lui-même comme candidat libéral 
dans un comté de la Saskatchewan,

Dans un récent article h In Renie 
hebdomadaire de Paris, M. Fer­
nand Aubertin éerit, comme conchi- 

I sion de ses remarques sur le troisiè­
me congrès français de la natalité, 

j à Bordeaux, en septembre dernier : 
i “Pour faire sentir en même temps 

nationa- j qy,, ];( gravité du mal ! de la dépopn- 
des dé-.i^tinn la nécessité de redoubler 

d’efforts et de poursuivre infatiga­
blement cette campagne de salut pu­
blic, nous terminerons par le ta- 
lileau parallèle de la natalité fran­
çaise o( de la natalité allemande en 
1920. Le nombre des naissances 
était, l’année dernière, dans noire 
pays, de 215 naissances pour 10,000 
habitants, alors qu’il atteignait, riiez 
nos ennemis, la proportion de 285 
naissances. D’autre pari l’excédent 
des naissances sur les décès «pii ne 
dépassait pas, en France,41 naissan­
ces pour 10.000 habitants, s’est éle­
vé,'en Allemagne, à 127. Dégageons 
de ces chiffres. — pour les person­
nes peu habituées à la statistique, 
le significatif el terrible avortisse-

, < u, O «O, lin , JH1I loin «Ml (MIO O,.,,, III .

tares réellement indépendantes, posées par des hou 
les principes, le caractère et l'honorabilité offrent
nmm de garanties, et dont l'élection soit à peu près assurée. ! Pué

11
à les faire battre en 1917.

Ailleurs, il faut soutenir les candidats d'opposition lihr-{ f q^jt "remarquer M, * Rôtirasvi" m 
raie contre les candidats ministériels, en exigeant des Mnmttrcni National, il y a une

presque chaque fois 
pspiidti-nationalls- 

l irs iiiii n uni, u» ont volé en bloc -

raie ronur tes canaia<us minisienris, rn r.iiqrnru ars Mnnuivcni .xniiet
miers qu'ils refusent de prêter les mains à l'immoral com ti- quinzaine, que. p 
binage qui se prépare. 1 ,,",p ecs ilrputes^ r e ir, nfq irahi. ils- <
Si deux lecteurs du Soleil seulement ont été, pur ce petit 

début, amenés à lire et à méditer cet avertissement et ces con­
seils, Cela compensera amplement les choses désagréables qu’es­
saie de nous dire leur journal.

Orne» HEKOUX.

ment qu'ils renferment. La France 
compte, aiiiourd’hul, 39.200,000 ha- 
bitants: l’Allemagne, III millions. Eh 
bien! si l’on suppose que les taux 
d’accroissement continuent d’èlro. 
pour l.-s deux pass, ce qu’ils ont 
( lé en 1920, il suffira de trente ans 
pour que la population allemand!' 
soit à ij«’u près douille de la nôtre 
(89 millions contre _ 15 millions). 
Ainsi, avant même l'expiration de 
la période assignée à l'Allemagne 
pour le paiement de ses dettes, elle 
menacerait de nous écraser par sa 
masse: et qui peut affirmer «nie l’as- 
sistanre de nos alliés d’hier nous 
sauverait encore? Voilé donc les 
Français averlis une fols de plus : 
avoir des enfants ou disparaître

• l'opposition libérale du temps 
m même temps qu’avec le gouver­
nement Bordcn. Kt cela tue lu lé-, 
gende «tue des orateurs libéraux, telle est |‘nlternallv( 
voudraient, de ce temps-et. iiccrè- \ hebdomadaire, 192L 
dilrr à tciir profit et au détriment j 354).
«Fi nationalistes.

convaincre ses électeurs d'une eliu- 
se: c’est qu’il n’a pas recherché la 
candidature. S’il écoutait son «inté­
rêt, il s’y déroberait. Mais il croit 
que rendu à 54 ans, comblé par ses 
compatriotes, il doit se faire l’a­
vocat. non plus seulement des cau­
ses des particuliers, mais de la 
grande cause nationale. Cette dé­
claration est reçue par une ova­
tion.

M. Laflamme est sûrement un re­
marquable orateur populaire. Il 
plaide comme au palais devant un

n’, un vaste jury qu’il manie avec 
nême doigté, la même virtuosi­
té que celui des assises. Mais cet­

te fois les rôles sont intervertis. On 
voit le grand juriste dans celui d’a­
vocat de la Couronne. 11 demande 
non pas l’acquittement, mats la con­
damnation de l’accusé Meighen. U- 
ne chose étonne chez un homme, 
qui passe pour n’être point doux, 
c’est les ménagements qu’il a pour 
la personne de l’accusé, s’il n’en a 
pas pour la politique. 11 a dit de M. 
Meighen que c’était un homme dis­
tingué et habile; en niant aux mi­
nistres canadiens qui ont fait par­
tie du ministère avant sa réorgani­
sation le caractère, il leur a coneé- 
dc beaucoup de talent, beaucoup 
plus qu’il n’en a lui-même! Ses ad­
versaires se sont servis de l’indul­
gence qu’il avait marquée pour M. 
Meighen et ont demandé qu’un hom­
me aussi bien doué (pic le premier 
mimstre ne soit point écarté du 
timon des affaires. Ceux qui se sou­
viennent de la campagne de Saint- 
Jacques, où M. Laflamme affron­
tait le candidat de sir Lomer Gouin, 
se rappellent aussi qu’il usa alors 
de pareils ménagements envers le 
premier ministre de Québec ce qui, 
de l’avis général, ne contribua pas 
peu à la victoire de son adversaire. 
Pareille issue n’est pas, empressons- 

nus de le dire, a craindre dans 
Drummond, si on en peut juger par 
la réunion d’hier. Le sentiment n’é- 
Prit nullement partagé et le,plus 
igressif des orateurs ministériels 

M. Garceau a eu, bien qu’il n’ait 
dit rien autre chose que la vérité, 
peine à se faire entendre.

Mais où M. Laflamme fait mon­
tre de toutes ses ressources longue­
ment accriuAs par l’habitude des 
passes d’armes c’est dans la répli­
que aux interruptions. Il n’v en eu 
qu’une, hier, timide au reste, mais 
elle a permis à l’orateur de faire 
une de ces sorties furibondes qui 
laissent l’interrupteur pantelant et 
emportent l'enthousiasme de l’as­
semblée.

M. Laflamme fut en 
te le disciple de sir 
rier. Le grand tribun l’avait pris 
sous son aile et l’a guidé à ses pre­
miers nas d'adulte. Ne dans les can­
tons de Test, il n’a nas sans peine 
quitté la ferme et lés horizons du 
village paternel. Mais le vieux chef 
Uni avait prédit qu'il y reviendrait 
peut-être nn jour. La prédiction se 
réalise.

Entrant ensuite dans le vif de 
son sujet, il reproche au premier 
ministre de vouloir hirer le rideau 
sur le passé, ce qui a pour effet de 
déconcerter un avocat habitué à 
voir juger des individus sur les ac­
tes qu'ils ont commis. F,n situation 
d'un gouvernement en temps d'é­
lection n’est autre que celle d’un 
accusé comparaissant devant les ju­
rés. Il ne s'agit pas de savoir 
si sa conduite actuelle est bonne 
et si ses promesses d’amendements 
sont sincères mais si. oui ou non. il 
est coupable des méfaits dont on 
l'accuse.

M. Laflamme paraît donc indigné 
de ce que M. Meighen veuille boule­
verser la procédure criminelle. Il 
n’insiste d'ailleurs pas longuement 
mais entre tout de suile dans la re­
vue des actes du parti ministériel 
oui, à travers de rapides évolutions, 
des changements et des allonge­
ments de nom, s'incarne, aujour­
d’hui, dans le parti Meighen. Il rap­
pelle les causes de la défaite de sir 
Wilfrid Laurier, l’opposition de In 
haute finance. C’esl elle qui, en 
1911. centralisée à Toronto, a voulu 

Isa perte et Ta opérée. Mais un audi­
teur curieux serait peut-être tenté 

! de demander si, pendant les quinze 
1 années qu'il a détenu le pouvoir, sir 
Wilfrid Laurier ne l’a pas reçu de 
ci s mêmes financiers qui, le jour où 
ils l'ont voulu, ont été assez forts 

; pour le lui enlever.
La lutlo s’est faite aux deux eris 

idc pas d'annexion aux Klats-l nis et 
pas de domination de h province de 

j Québec. La réciprocité qui, disait- 
Ion, devait amener l'annexion. n_ été 
| battue. Ce qui. au resle, n'empêche 
i pas de violents antininéricains j 
i comme M. Meighen, de s'opposer àl 
j la ratification du traité de l'Angle-1 
I terre avec le Japon sais le cnnscn- 
j lenient préalable des Etats-l’nix. Le* 
j tiers patriotes de ce temps-là qui ne i 
| voulaient "no truck nr trade'' avec 
i Washington s'en vont demander lesl 
avis de Washington, ehapeau bas et I 

j tète basse.
De même la Qaebee domination a I 

cessé. M. Laflamme rappelle l'effri* 
j tement du cabinet, l’eltt à petit les 
I hommes de Filent et de caractère' 
'l'ont abandonné. L’honnête M.
1 Monk est parti le premier, puis M. 
i Nnntcl et Si. Coderre, enfin M. Pel-

Beuuport, Québec, 31 (I). N. C.).
Une foule immense de plus de 

six mille personnes s’ctuil donné 
rendez-vous à Beauport, hier après-j 
midi, pour entendre parler M. Ar- i 
mand Lavergne, candidat dans le I 
comté de Québec.

M. J.-Edniond Giroux, maire de ! 
Beauport, présidait cette assemblée | 
et a présenté les orateurs aux nom­
breux auditeurs. M. dis Dorion, 
avocat, a porté la parole eu premier 
lieu. 11 fait allusion au droit de vote 
qu’une nouvelle loi fédérale accor­
de aux femmes canadiennes et il de­
mande à celles-ci de bien se rensei­
gner sur les questions actuelles et 
n’user de leur droit de vote, comme 
le feront les femmes des autres pro­
vinces.

M. Dorion déclare qu'on lui a of­
fert la candidature dans le comté, 
mais il est fier de dire qu’il a refusé 
afin d’aider M. Armand Lavergne. 
choisi par une convention ou plutôt 
par la majorité d'une grande assem­
blée.

Au sujet de M. La vigueur. Torn- 
tour fait remarquer qu'il u'a été 
choisi par aucune convention. Il 
rappelle que M, Lavigueur, aux 
Communes, agissait plutôt comme 
maire de Québec que comme député 
du comté de Québec. Il reproche à 
M. Lavigueur de n’avoir pas deman­
dé le rappel de la loi de conscrip­
tion comme il s'y était engagé par 
écrit. M. Dorion comprend que dans 
la province, les libéraux parlent 
contre Meighen, mais il reproche à 
ces derniers de n’ètre pas logiques 
et d’avoir contribué à la loi de 
conscription, à la faillite du pays. 11 
cite le journal des libéraux à Qué­
bec. le Soleil, qui, en 1915. publiait 
des articles en faveur de renvoi en 
Europe de contingents canadiens ; 

Wilfrid Laurier déclarait àsir
Montréal qu’il aurait fait la même 
chose que Bordcn s'il avait été pre­
mier ministre du Canada.

M. Dorion reproche aux libéraux 
d’avoir voté contre Tamcndcment 
Barette en 1917 et d’avoir ainsi ap­
prouvé le principe de la conscrip­
tion. Il reproche aux libéraux de 
prêcher deux politiques à la fois: la 
protection dans la province de Que­
bec et le libre-échange dnns ies sur- 
tres provinces. Cnlder à Montréal j 
s’est déclaré contre le Hbre-échàn- 
ge et M. Lemieux à Saiht-Clet a i 
fait une déclaration semblable, pen­
dant que M. Fielding prêche la ré-1 
ciprocité et le libre-échange.

L’orateur remarque aussi que ni ; 
l'un ni l’autre des deux partis; 
n’énonce (U* programme concernant : 
les relations du Canada avec TEm- ! 
pire.

M. Fanning Gosselin, avocat de 
Québec, est l'orateur suivant. H dits 
qu’il était autrefois conservateur,! 
mais qu’il a abandonné ce parti en 
1917 parce qu’il était opposé à la 
conscription. En 1917. il a travail­
lé pour les libéraux parce qu'il 
croyait que ces dernier* tiendraient 
leurs promesses.

Il soutient, aujourd’hui. celui 
qu’il a connu comme le politicien le 
plus honnête, M. A. Lavergne, qui 
a refusé des positions, tant du cô­
té libéral que conservateur. Il re­
proche à M. Lavigueur de n’avoir 
pas tenu les promesses qu'il n fai­
tes en 1917, et il demande aux élec­
teurs de voter pour celui qui a 
toujours pris la défense des Cana­
diens français.

M. I.AVERGNF.
T.e candidat parle ensuite et est 

longuement applaudi 'lorsqu’il 
commence à nnrlcr. Un interrup­
teur veut parler mais M. Lavergne

réplique: "No vous occupez lias
de cet interrupteur; la prohibition 
vient de finir, c’cst la première 
cruche qui se débouche.”

— “Descends, je vais t’arranger.”
Quel est votre nom, mon ami?
Descends, je vais te le mon 

trer mon nom.”
Je ne le dirai pas, dit l'interrup­

teur,
La foule crie à M. Lavergne de 

parler et ce dernier explique son 
attitude du passé. Après avoir 
conspué MM. Pelletier, Blondin et 
d’autres en 1911, il les a combattu- 
en 1917, parce qu’ils avaient tra­
hi leurs promesses.

En 1917. il a appuyé M. Lavi­
gueur parce qu’il croyait qu’il se­
rait fidèle à sa parole. Dans ce 
temps-là les libéraux ne cherchaient 
pas à l’cmpècher de parler mais 
lui avaionl offert la candidature < 
une convention libérale présidée 
par M. L.-A. Taschereau.

M. Lavergne lit rengagement si­
gné en 1917, par M. Lavigueur et 
demande à la foule si ce dernier 
a tenu ses engagements. La foule 
répond: "Non! Non! Un homme 
dit: "Oui” et l’orateur réplique: 
“C’est que, comme lui. vous man 
quez à vos engagements.”

M. Lavergne renroche à M. La 
vigueur de n’avoir pas protesté 
contre la conscription, pas menu 
par son vote en faveur de l’amen 
dement Barrette. Il n’a pas proies 
té non plus contre les dépenses 
pour In guerre, contre Tenlèvemenl 
des exemptions des fils de cultiva­
teurs.

Un interrupteur demande a M 
l.avergne où il était lorsout? P■ 
émeutes ont éclaté et l’orateur 
lui répond qu’on a demandé scs 
services pour protéger la popuin 
Bon de In ville et M. Lavergne lui 
même a demandé un rapport a 
cet effet à la Chambre des Com­
munes. M. Lavergne dit à l’inter­
rupteur qu’il le reconnaît et qu’il 
était un agent provocateur.

L'orateur cite ensuite “le Soleil’’ 
en date du fi sentembre 1921. “Ce 
n’est pas mon journal, dit M. Ln- 
vergne, car je n'ai pas d’argent 
pour le faire vivre -lui et le “Ga 
nadft” et cè n’est pas moi qui suis 
la erèch*' noue «nv''.

Dans “F.e .Soleil'’, l’orateur cite 
| une dépêche dans laquelle on dit 
: que le gouvernement des fermiers 
dans Ontario se déclare en faveur 

I des écoles bilingues et est favorable 
j aux Canadiens français.

Il félicite les fermiers-unis d'avoir 
i été les premiers à reconnaître l'uni- 
1 té des races au Canada.

Au sujet du tarif, M. Lavergne de 
mande la commission permanente du 

| tarif qui protégera également les 
j producteurs et les consommateurs 
i du pays.

M. Lavergne dit aux électeurs 
qu’il se présente à eux comme Imlé 

i pendant des deux partis, il est libre 
et veut rester libre de toute entrave.

, Il rappelle qu’au Comité des bills 
! privés, bleus et ronges s'unissent, 
lorsqu'il s’agit des gros intérêts fi 

! nanciers.
“En 1911 et 1917. nous vous avions 

avertis des dangers qui menaçaient 
le pays. 1.'avez-vous eue la cons­
cription? Ia-s bleus vous l’ont don­
née et les rouges les ont appuyés.”

“Oui avait raison? Peu importe 
les injures que Ton peut nous dire, 
le temps emporte l inscete et l’in­
jure, et l'homme reste dans son im­
périssable honnêteté.” La foule ap 
plaudit M. Lavergne lorsqu’il cesse 
de parler puis M. Giroux remercie 
les auditeurs et M. Lnroeho. où l’as 
semblée s'est tenue.

raisons de la défaite de 1917, le 
scandale des chemins de fer qui de­
vait alimenter la caisse. Il rappelle 
les circonstances qui nous ont char­
gés d’une dette de six cents mil­
lions, et puis la loi des élections en 
temps de guerre pour voler le vote 
indépendant qui ne pouvait être 
acheté.

Il avait juste eu le temps de dire 
un mot de la marine dont le gouver­
nement a encore chargé le budget, 
après avoir indiqué une solution 
partielle an moins du problème des 
rhetnins de for: leur administration 
par un syndicat pendant que le gou­
vernement en conserverait le con­
trôle, quand on l'avertit que l'heure 
mise à sn disposition était passée.# # *

lelicr lui-mème s'en est tiré. Il n’est 
plus resté que deux hommes qui ne 

Renie I manquaient point de talent, mais 
No 42, page j qui manquaient singulièrement de 

I caractère.
G. P. Si. f.nflarmtie aborde ensuite les

M. Laliberté se présente comme 
candidat de M. Meighen, re qui 
pour sa franchise lui a valu les féli­

citations de M. Ernest Lapointe. Il 
a essayé d’établir que le gouverne- 

I ment avait bien gère les affaires pu- 
hliques. Quand il déclaré qu'il n’n- 
vnit pas honte de l'administration | 

i qui régne à Ottawa depuis 1911, il1 
a été hué pendant deux ou trais ini- 

I mites. Mais il a été plus heureux 
quand il n reproché aux libéraux 

I d’avoir par leur consentement ac­
cepté de prolonger la vie du parle- 
ment en 19lfi. Si le gouvernement i 

jetait aussi malhonnête et aussi dé­
sastreux (jg'lls le disaient, leur de- j 
voir c’étiut de presser le plus tôt j 
possible l’appel au peuple.

Enfin (omettant le scandale de 
six ecnls millions dont venait de | 
parler M. Laflamme) M. igiilberté i 
croit (me les libéraux n’ont rien à ; 
reprocher nu gouvernement. Il y a I 
eu quelques petites irrégularités in-1 
signifiantes tôt corrigées d'ailleurs. | 

M. Lapointe lut a donné la répli­
que. Il a été reçu par une ovation. 
M. Lapointe est un excellent tribun 
H en progrès ronstnnls. Il n le don I 
de la phrase claire et courte à effet.) 
Sa S'oix n pris de l'ampleur.

Il a répondu à M. Ljliberté qui 
le tort des libéraux en !91fi avait 
été de faire confiance à M. Borden 
qui s'était engagé à ne présenter 
aucune mesure controversée nu 
cours de Tannée de prolongation 
qu’on lui avait accordée. M. Lv 
pointe am n cependant de la peine 
à convaincre des auditeurs sérieux 
que des gens qui dès ce moment dé­
nonçaient le gouvernqment rom- 
me un gouvernement de bandit, 
pouvaient logiquement lui faire 
confiance. Ou ils étaient de hi 
dieux (•'JoiiMiintcurs quand ils par­
laient de la sorte, ou alors ils étaient 
doués d’une naïveté confinant ù la 
sottise et qui les rend évidemment 
Impropres à la vie politique.

En réponse à une interruption. 
M. Lnpnintc n déclaré qu'il n'avait
jamais couché |vcc les nationalistes. 
Il est sans doute plus fier d'avoir 
Couché avec M. Bordcn depuis le 
commencement de la guerre jus­
qu’à la eonscription, que de la mo­
tion Lapointe destinée à lui nttlrei 
les bonnes grâces nationalistes, il 
est sans doute plus fier de courhet 
aujourd'hui aver M. Fielding, l’in 
grat vieillard, qui n poignardé Lnu 
rier et dont M. Lapointe rougissait 
à Ih convention libérale de 1919; il 
sera sans doute plus fier de cou­
cher, demain, aver Red Mike Clark 
qui n insulté aux cheveux blancs de 
sir Wilfrid Laurier, en 1917 et lui h 
craché nu visage sa bave, au retour 
d’un voyage à Hull, M. Lapointe 
couchera demain avec tous ceux qti’
(«lit...... trompé le parti libéral, en
1917. Il n’est pas autrement diffi 
elle sur ceux qui entrent dans son 
lit ou dans le lit desquels il entre.

Le discours de M. (Varceau, matrr 
de Drummondville. n précisément 
porté sur ce long concubinage de» 
libéraux nvec les conservateurs et 
avec les unionistes qui le* ont la-

(Suite & in 3èmr page.)
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COMMERCE ET FINANCE

.E MARCHÉ 
DES VIVRES

JL PRIX DES POMMES DE TER­
RE BAISSE DE 10 SOUS LE 
SAC. — LES ARRIVAGES DE LA 
SEMAINE DERNIERE. — LES 
VIANDES.

———* 2
Les arrivages de beurre jpour la 

ieinaine terminée. Samedi, ont été 
le 7.830 colis, une augtnentqMon 
le 382 colis, en comparaison avec 
a semaine corresponaante de 1920. 

Le total des arrivages de la saison 
à date, indique une augmentation 
de 41,213 coUs, comparativement 
à la même p£< iode, l’an' dernier.

Les afrivages de fromage, pour 
ia semaine dernière se sont établis 
u 28,481 boites, une diminution 
de 12,582 boites, en comparaison 
avec la semaine précédente, et une 
diminution *.e 13,022 boites, en 
comparaison avec la semaine cor­
respondante, il y a un ail. Le to­
tal des .Arrivages du premier mai 
à date, indique une augmentation 
de 129,498 boites sur la période 
correspondante de 1920.

Il est arrivé, samedi, 1,738 cuis­
ses d’oeufs. Il en était arrivé 2,205 
caisses le mêi*c jour, la semaine 
dernière et 051 caisses, la semai­
ne correspondante, l’an dernier. 
Les arrivages tie lu semaine der­
nière ont été de 24,132 caisses. Ils 
'avaient ét'é de 19 240 caisses, la 
scmaines> précédente et de 15,592 
caisses, là semaine correspondante, 
,en 1920. Les arrivages de la saison 
-.e totalisent à 383,834 caisses,

, 'outre 437,925 caisses pour la mê­
me période, l’an dernier,

LES ENCHERES
Saint-Hvacintre, 3L*— A la vente 

•à l’enchère, tenue, samedi, 100 re­
lis de beurre ont été offerts et ven­
dus à 30s. C’est une augmentation 
d’un sou la livre en comparaison 
ivec la semaine précédente.

LES PRIX D'J GROS 
FARINE

Nouvelle* récolte:
P minière qualité* le baril . . $7.00
2ime qualité, le baril .......... $7.10
Forte ii boulanger, le Baril .. $0.90

OEUFS
Strictement frais ......................  02s.
Choisis .. ................................  50s.
No 1 ..........................................  43s,

BEURRE
Pasteurisé ........................... 40s, 1*2
^rentier choix ..........................  40s.
Dcn.'iéme "boix ......................  30s.

Ko h l’une livre:
’ si -   41s <-2

P'*1 ' ''.MS,   its,
be choix........................................ 37s.

FROMAGE
l'ai". ........................................... 20s.
i'-rt . ,   . 2>„
■ d'!   4üs.

(Les prix des oeufs, du beurre, du 
i’o.i. _a ^ .u saimlmix son. fom- 

'■ 1 > iismo J.-A. Vaillflacourt
Liée, 018. rue Saint-Paul).

LES \ i v.VDES FUMEES»
Les jambons de 8 à 12 livres font 

i- • i-o ms iUitres plus lourds 
2c « ':t' 1 i jambon a déjeuner,

fait de 28 à 30s.
LES POMMES DE TERRE

t Les prix ont baissé de 10s. le 
s.ic.

i.t pommes de terre blanches du 
Ouéboe s, vndent actuellement <le 
$1.50 à $1.55 le sac de 80 livres, 
livré et ia sac de 80 livres,
phis «u: magasif. On offre de* 
nommes de terre rouges de*,‘Ile du 
Prince-Edouard à $1.75 le sac de 
90 livres.

(Le prix de gros des pommes de 
t rrc nous est fourni par la mai- 
snu A. Lalonde.)

Les recettes du
Pacifique canadien

Le rapport de la compagnie du 
Pacifique Canadien pour le mois 
de septembre vient d’ètre publié. 
Les recettes brutes indiquent une 
forte augmentation en comparai­
son avec le mois précédent. En 
comparaison avec le mois de vsep- 
lembre 192(1; il y a diminution de 
20 p.e. mais cette diminution est 
moins considérable cependant que 
.elle de 50 p.e. qui existait entre 
ie mois d’août 1921 et le mois d’août 
1920.

Pour les recettes nettes il y a une 
lUgmenlation de $411,394 où de 10 
p.e. en comparaison avec le mois 
de septembre 1920. En août l’aug­
mentation avait été de $375,326. En 
septembre 1920 il y avait eu une di­
minution de $183,264.

Voici les recettes de septembre, 
avec détail pour septembre. La 
'omparaison est établie avec ie 
mois correspondant l’an dernier: 
Brutes 1921 1920 Dim.

$19.494,761 $20,009,287 $514,525 
Dépenses—

15,174,711 16,100,632 925,920

'set. $4,320,049 $ 3,908,654 x411,394

x—Augmentation.
Les chiffres pour les neuf mois

terminés en septembre-indiim nl ] compensations, (l'octobre itepuis

mois d’octobre 1920 ayait aussi In­
dique une diminution en comparai­
son avbe 1919. C’était la prit Hère 
diminution remarquée l’aimée der­
nière. A 1,’exception de novembre 
192(1, tous les imds ont indique des 
diminuions depuis un au.

Voici comment se sont établis les

ble le 1er décembre aux action­
naires inscrits le 15 novembre.

ImiKrial Oil Co., Ltd.— Dividen­
de de 75s. par action payable le 
1er décembre aux actionnaire* Ins­
crits le 19 novembre.

un total île recettes nettes de $‘M,- 
900,671, une augmentation de $2,- 
743,531 en comparaison avec la pé­
riode correspondante l’an dernier. 
La proportion des frais d’opération 
aux recettes brutes pour tels neuf* 
mois est d’un peu plus de 83 p.e. 
,Van dernier la proportion était de 
87 p.e, Les recettes brutes ont di­
minué de $11.049,775. Les frais d’o-

quelqites années.
1921 $44-1,5'il ,025
1920-$610.füd.âl.’l 
TOJfi $630,794,792

—-— v -
jbvdividénde

La livre sterling
Cours du eh an «derllng à New-

York et à Montréalî 
Livre sterling «I.»ew-York!

Papier à 60 jrs . . . 389.00 422.90
Papier à dem.......... 393.00 426.90
Par câble s.-m.......... 393.50 i"~ ">

Cours du change new-yorkais à
* aujourd’hui ^ 5*8 i>ri,ne

pérntiuns 01 
306.

I il ii, inné d i? $13,703,-

Voici les recettes brut es et net- j
tes pour Its neuf mois, ‘«■mparati-
voment à la même période de 1920:

1921 1020 Dim,
Brutes $ $ $

136,387,627 1*44,4 402 11,049,775
Dépenses

114,486.956 128,280,263 13,793,306

Nettes—
21.900,671 19,157,131 x2,74«531.

x—Augment dion.
Les recettes brutes de .septembre

sont les plu fortes recettes mensu-
elles de ‘l’an née. Les rece U es nettes
n<*sont dép;tssées que pai • celles du
mois de mai et île», u in.

Voici les recettes bru U s et les
nettes pour chaque mois depuis le
commencement de 1920:

192.’ Brutes Nettes
Septembre * $19.949,761 $4,320 049
Août . . , 17, Mil, 265 2,576,139
Juillet. . . 15,772,929 2 054,315
Juin . . . 14,461.612 3,104,757
Mai . . 13,892,044 .3,293 551
Avril. . . 13,761,840 2.046,131
Mars. . . 14,705,726 2 450,908
Février 12,768,986. 813,391
Janvier 14,465,439 041,424

1920
Décembre 20,604 167 2,222.072
Novembre . 23,799.146 4,073,010
Octobre . ■ 24,800,632 7,700,822
Septembre 20 009,287 3,908,654
■$<lÛt. . • 17,991,768 2,200,812
Juillet . . 17,3 7',7 00 1.619,485
Juin . . . 16,480 574 2,636,817
Mai 16,459.986 3,197,941
Avril 15,929,416» 2,341.846
Mars. . . 15 715,936 1,957?; 64
Février '. • 3,557,103 713,873
Janvier. . m 3,914.560 585,941

Prf.

tes et des recettes brutes 
période des neuf iremiers 
l’année depuis 19i0: .

Rrutes
. .$136,387.627 
... 147,437.402 
.. 121,239,947 
. . 111,080,975 
.. 109,393,516 
.. 100,663,789

1921 
1920 
1919
1913 
1917
•j 16
1915
1914 
1913 
1912 
1911 
1910

pour la 
mois de

."x et tes

Ont. Steel Prod 
Can. Converters .... 
•Dominion Bridge . . 
Canada Cernent, Prf.
Ont. Steel, Corn, . . . 
Isaministiqifiu Power
Cedars Rapids ........
Mont. L.H. A P. Co v 

• " ’ Conds. .
Bank of Mont......... 3 '/t

3-4

1
1
2r
2
2
df

2
1 1

plus

3-4
3-4
»

3-4

Vt
'/o'.
•/o
%
%
%
%
%
c/o
%

* Inflammation des yeux
RI vos yeux «ont piifÎHmmM, faible», faMj 

gui4» ou surmené», »Mli ▼nus font mal, u 
u*s spectHcU» cinématogrflpbiques leur cuu- 

*• * hpresse rx de tpn-
fa-

Dividendes déclarés
tnqu 
le 2

leiaga. Divid n- 
1-2 p. e. pour le trime" re 

terminant le 30 novembre, pava-

, sent unf spiisntion de s,oh 
iiloii, procurrz-vouB un» bimlfill* n» 
lilPtles llon-Opto cho? votr» pharmacien, 
fBltes-cn fondre une don» te irunrt d un 
verre d'eau et server,-vous de celle solution 
pour vous bassiner les yen* de deux à oua- 

i tre fols par Jour. Bon-Opto souluge rlu- 
lliimmatlon, fortifie el timlfle les yeux.

Herniarquen |^-s médecin» disent que 
Bon-Opto fortifie la vue de Ml pour cent 

; en une semaine dans bien des cat.

MrriKOR:ftURCNCE
Cu/tt Akmc-.i t ois Cor 
sOst. irricsfc .vins couauss
wiEnniJiiK

r » * *, c r'

Cour SupérieureProvince de Québec,
District de Montréal 
No 3843.

P A MF, AM.ÎNDA LAVAIXEt. de la elté 
et du district de MonlrOil. — >ouse commu­
ne en lileiis d’ARSRNE GAOrs’E, menuisier, 
du même lieu, deninoderesse contre AR­
SENI' GAGNfe, menuisier, de In cité et du 
district de Montrénl, dérendeur 

t'ne setion en sêpnruction de blem a »té 
Instituée en cette cuuse le IScmc Jour «l’oc­
tobre Mît. •
Montréal, te 20 oet«l*rr 1021.

FOREST, LALONDE et COFFIN, 
l'r.icureurs de la ytemunderesse.

69t897,ü-5 
85,682,o3fi 

j 01,454,111 
9(1,637,022 
78,512,96«'

. 72,503,736
----------«t----------

$21,900,671 
19,157,139 
.23,O*»?,,260,
23.207.067 
32,322.145 
34*216,371
24.889.067 
20,62.7,143 
31,608,234 
32,244,399 
25.779,320 
24,8,57,972

LA MATINÉE 
À LA BOURSE

UNE PARTIE m MARCHF, \ ETE 
fi E AC’T I ON N AI R E Cr, MATIN. 
LH DETROIT PERD TROIS 
POINTS.

» -e--
J.a réaction n’a pas été lent» a 

se produire après les hausses «le la 
semaine dernière. Oc matin un bon 
nombre des stocks installs ont 
baissé de fractions de point à deux 
points. Les seules avances ont été 
réalisées par le Riordon, 1-2 point, 
le Howard Smith commun, 1-2 
point et le Priée, 1-2 point. Le 
l.ailrentide, le National Breweries, 
le Spanish River commun, le Mont­
real Tramways, l’Asbestos, le Car 
de Préférence et le Canada S^.e, 
ship de préférence, le Lake o-™the 
Woods, r Asbestos de p*. terence, le 
General Electric et l’Ogk'vic restent 
au même point qu’en fermeture sa­
medi. Le Detroit United Railway a 
été le stock le plus faible, Il a subi 
une baisse de trois points, passant 
de 65 1-2 à 62 t-2.

A New-York lu prime sur le dol­
lar canadien variait entre 8 et 9. 
Le franc français fait à Montréal 
.0807.

CHOISISSEZ VOTRE PLACEMENT
i entre f s obligations suivantes, offertes , 

au taux de rendement indiqué:
4 ILLE DE PARIS, (entpr. ounaten) ia?0............................ G1/*
HULL (scolaire) 1931 '............................................................... ;*. 6«
GRAND’MERB (scolaire) 1926 ..................................................... 6
VILLE DE SAINT-LAMBERT (i.unici#il) 1931................... 6
VILLE DE LACH1>;C (municipal) 1931.................................... Q
VILLE DE MONTREAL-OUEST (mun.) 1941 à 1951 .. .* 6
VILLE DE S HAW IMG AN (municipal) 1926 .............. ,. .. G
VILLE DE PORT ALFRED <*ar.) 1931 à 1940 ........................ G'/i

> VILLE DE MONT-ROYAL (mun.) 1924 .................................... 6
VAL-JALBERT (gar.)1980    G'/i
TROIS-RIVIERES (mun.) 19J9..................................................... G

, SAU J». SAINTE-MARIE (scol.) 1940 ......................... ..... 6'4
LAMONTAGNE Limitée, 1927 à 1933 .....................7
Cie P. T. LEGARE (lim.) <931 . .*................................................ J
SAGUENAY-PULPE, 1925 à 1934 .............................................. A ft
BRASSERIR FRONTENAC 1951................................................. 7
Cie HYDRAULIQUE DU ST-FRANÇOIS*1929 ..................... 7
f N“s eoncltovr#, nngtais préfèrent les fonds publies, (î<- te province de 
Ouêbcc (provinciaux, munlclpuux, scolaires etc.) au*rcnd«mrnt de «%, 
R'ors i|i> peux des provlnci's tinglntsi's leur' sont offerts au rendement de 
0.10 à 6.ô0\ . l’ouniUfi Jp CanKdlens français n'en feralt-U pas autant? 
f Nous offrons aussi parts de dp la COOlTîHA-i VE CENTRALE DES 
ACiHK.r I I lit BS. <|ul paient a-, uis pluss uirs années d'inlérêt. 
e 1 A i lilimitiims S A i ; l'^'N A Y I# l.I’E sont payables, capital e* Intérêt à 
New-York. Nous (ncalssons coupons sans frais et bonifions U prime de change nu client. ^

Tous renseifneme nU «"r rcirtlÉfcio
’ 'Ah, %

. Versaille®iilricairB
* BoMais

• MONTREAL * QUEBEC OTTAWA

*!UREA’-CHEF:
# fmm. Versailles, MONTREAL. Tél: M. 7080

COMPAGNIE
DE GARANTIE

F,A "TITLE BOND GUARANTEE’’ 
VIENT D’ETRE FORMEE. SON 
GENRE D’AFFAIRE. — SIR LO- 
MER GOITN PRESIDENT.

Guarantee and 
i eu sa première

OBLIGATIONS

7%

CITE D’EDMONTON
Echéance: juin 1941

Prix: 100 et l’intérêt couru

Sterling Bond Corporation 
Limited

136, rue St-Jacquca
LOUIS FORGET

directeur du 
Service français 

m: Main 2404—2405

La Title Bond 
Trust Corporation
assemblée d’actionnaires, jeudi, le 
27 octobre. C’est une nouvelle coin- ‘ 
pagaie dont le président est sir Lo- j 
mer Gouin et dont l’un des vice- 
presidents est M. Ernest Decary,. 
président de la Commission admi­
nistrative de Montréal. Les autres 
membres du bureau de direction j 
sont des hommes bien connus dans 
in haute finance. Le secrétaire-tré- i 
sorier est M. Elphège Lemieux.de-! 
puis longtemps au service de l’hô-: 
tel de ville à Montréal, et secré-1 
taire de M. Ernest Decary,

Cette compagnie, outre les en-! 
(reprises tie fiducie ordinaires, en-‘ 
(reprendra de garantir les titres et i 
hypothèques et comblera un videt 

! qui était vivement ressenti, 
j A la première ascmhlée de jeudi j 
I dernier les directeurs suivants ont 
I été élus ;

Président, sir Lomer Gouin: vi- 
j ce-présidents. sir Herbert Holt,1 
président de la Hoyat Bank of Cil- 
/nida,’ E. R. Décnry, notaire, prési- 

i dent de la Commission admtnts ! 
trativc de Montreal ; dire cteurs : j 

j Robert Adair, Hon. Geo. Amyot. T.! 
j S. Darling. J. N. Dupuis, sir Geo. 
Garneatt, Aimé Geoffrlon, sir Char-1 
les Gordon, C. R. Hosmer, T. B. Ma-! 

I cauUy, A. D. MasTier. Col. Walter 
i Molson, str William Price, Donat ; 
| Raymond, sénateur, .1. M. Wilson.

Le capital de la nouvelle coin-1 
j pagnie est de $1,060 000. souscrit 
| en entier. Ses bureaux seront ceux 
de l’ancienne succursale de in Ran- j 
que d’Ottawa, ne Sl-Jaeques.

-— ■ * ■ ——- —
Les compensations

PLACEMENTS DE NOVEMBRE 1921
xüUS OF

sujet à vente préalable, le» obligations suivantes :
%

uru 
■ DA

Endroits
et iss vncf, ni; fana vu i f of .lONonimi's
MOI.FSE DE PEMBROKE
VIU.F Ur DIU’MMONnVtLLB, garante
VH.t.AGE HEBKRTVU.IÆ
HOEtTAl N OTIt F-OA MFVU,FF ni' ST-BONIFACEviu.F no m:u.
VIU.F DE FDM1 NDSTON 
VIU.F DF ST-I.AMBER f 
CAP DF. T A MADEl-FINE 
VIU.F. DF IA TF QUE 
' ii i f DF ST I.F.OXARD 
CITE DF U'VIS 
VIU .AGF DE MONTMORENCY 
AT U F. DF MONT-BOV Al.
A IIJ.F DF MONT-ROYAL 
Coàlte's.lnns scnltilrfs :

COTI VU ST PIERRE 
FAST ANGUS 
DF MONTRBAL

Echéances
9 ans
3 h 14 ans 
4(4 «ns 
3 il 10 «ns 

et 9 ans 
ans

à 22 ans 
et 15 ans 

à 7 ans à 28 ans 
0 ans 

ans 
4’4 «ns 

18 et 17 ans 
17 k 20 
14 
SH 

23

I? DU MA CH*

BUS
an*
tin»
ans

5
P

ans nu* 
et 6 ans

nay N.Y.

6.Î0%

5

DES
LA C o^^cipales

h* uc;aT10>^ > s, i^rrÉE

: u.. ONT. PB4SIOSNT 

I r OC LA KONTABN C 

QUEBEC

•>S'
, , *
I.W.SlgARO. Vici-?448.«T:r

7 «met o’AHMtP
MONTREAL. '

Les compensation!: de hampies, 
à Montrénl, pour le mois d’octobre, 
indiquent une diminution de $277,- 
771,888 ou de 44.85 p. c., en rom- 
pnraison avec octobre 1920. Le

Aastirrr-vous avec tîtrard et C.iftrd, 
65 St-Krs-Xavier. Tek. M. 6948.

Rendement
à 6.36

Province» T»ui Ethêtnw Pri* Rendement

ONTARIO 6% 1943 98.80 6.10
MANITOBA 6% 1941 98.29 6.15
ALBERTA 6% 1941 97.72 6.20
COLOMBIE-ANGLAISE S% 1946 97.47 6.20

VUte»
TORG.s LO 6% 1928 98.00 6.36
SHERBROOKE 6% P931 100.00 6.00
TROIS - RIVIERES 6% 1931 100.00 6.00
ST. LAMBERT 6- 1931 100.00 6.00
OUTREMONT 5 >2% 1931 96.25 6.00
THETFORD-MINES 5% 1935 88.45 6.25
ST. LEONARD P.-M. 6% 1942 97.70 6.20
ST. JOSEPH D’ALMA 6% 1940 97.25 6*25

Ecole»
ST. PIERRE AUX LIENS 6^» 1949 96.75 6.25
MONTREAL-EST 6% 1937 37.50 6.25

RENE-T.LECLERC
BANQUIER ET COURTIER

MONTREAL QUEBEC
160, rue St-J«cquee 74. rue Sl-Pierr».

(Mitwin fondé* Ml t9ét>

© Obligation et Action
“ What’s in ü Name ” ?

Il ne faut pas Juger de la valeur d’un titre par son nom. "Obligation” n’est pas 
synonyme de ‘‘sécurité” et il y a des obligations qui ne valent pas ties actions et des 
actions qui valent autant que de bonnes obligations. C’est le cas des

Actions Privilégiées 8% Cumulatif 
de Dupuis Frères, Limitée

Ce qui Intéresse l’épargnant, bien plus que 
le nom du titre qu’il détient, c’est d être sur 
que son argent rapportera un revenu suffi­
sant et qu’il retrouvera intact le capital qu’il 
aura placé.

La compagnie Dupuis Frères, Limitée, d’a­
près ses lettres patentes, s'engage formelle­
ment à rembourser à 110'/r d’ici au 15 août 
1936, tous les montants qui lui auront été prê­
tés soirs forme de souscription aux titres 
privilégiés L’actionnaire privilégié de Du­
puis Frères est à la fois propriétaire et prê­
teur. SI le rembousement a lieu à"Téchéan- 
ce de 11)36, le préteur aura touché un ren­
dement total de 8 1-3% sur son capital; si 
le rachat est fait dès 1923, le rendement sera 
de 12 3-4%. Dupuis Frères ne peuvent pas 
émettre d’obligations sans le consentement 
préalable des deux tiers des actionnaires pri­
vilégiés.

Le remboursement du capital est assuré 
par la création d’un fonds d’amortissement 
et l’obligation d’y verser chaque année des 
montants déterminés dans les lettres paten­
tes. Ces versements accumulés formeront à 
l’échéance un total de $1,760,000. Il ne pour­
ra être réparti de dividendes ordinaires qu’a-

firès versements des sommes prévues an 
onds de rachat et distribution de tous di­
videndes privilégiés courus. Le fonds d’a­

mortissement demeure, jusqu’à rembourse­
ment des actions privilégiées, la propriété 
inaliénable et insaisissable des porteurs de 
ces titres. Au cas de liquidation les actions 
privilégiées auraient priorité sur les ordi­
naires jusqu’à concurrence de $110 par titre 
plus les dividendes courus.

L’actionnaire privilégié et l’obligataire 
d’une entreprise commerciale ou industrielle 
attendent, Fun son dividende, l’autre son in­
térêt, ties bénéfices réalisés. S’il arrivait 
que huit dividendes trimestriels fussent en 
souffrance, les lettres patentes autoriseraient 
les actionnaires privilégié^ à prendre la di­
rection complète de la Maison Dupuis Frères. 
Lorsque les intérêts semestriels sur une obli­
gation sont en retard, il suffit de quelques 
obligataires pour imposer une liquidation dé­
sastreuse à une entreprise momentanément 
gênée.

C’est bien plus la faculté de rendement en 
bénéfice que le coût initial de l’établisse­
ment qui constitue la garantie d’une entre­
prise commercurfe ou industrielle.

plus preneur est souvent très inférieure à 
la valeur nominale des obligations gagées. 
Le commerçant est moins exposé que l’in­
dustriel à souffrir de la baisse des prix.Du­
puis Frères sont des distributeurs d’articles 
de première nécessité et renouvellent Leur 
stock trois ou quatre fois par année. Le 
temps qui s’écoule entre l’achat et la vente 
est donc trop court pour qu’ils aient à re­
douter un fléchissement dangereux des prix.

La garantie de l’actionnaire privilégié de 
Dupuis Frères est double. Elle repose d’a­
bord sur la valeur toujours croissante de la 
propriété foncière dans la partie Est de 
Montréal, ensuite sur la fidélité d’une clien­
tèle attachée depuis plus d’un demi-siècle à 
la Maison. Lorsque le produit de la pré­
sente émission de $1,500,000 aura été affecté 
à Ja construction du nouveau magasin et au 
remboursement des hypothèques et des em­
prunts de banque, la valeur de la propriété 
immobilière seule équivaudra à 150% de la 
valeur nominale des actions privilégiées et 
le surplus de l’actif sur le passif atteindra 
200% du montant du présent emprunt.
Le chiffre de ventes a augmenté de 800% 

en dix ans; il atteindra vraisemblablement 
$4,400,000 cette année: c’est dire qu’un pro­
fit net de 3% suffira à assurer le service des 
dividendes sur toute l’émission. L’an der­
nier, les bénéfices disponibles pour le paie­
ment des dividendes auraient été de $337,- 
000 soit un peu plus de 9% sur un chiffre 
d'affaires de $3,729,000. Ia? paiement régu­
lier des dividendes sur les actions privilé­
giées semble assuré. C’est la conviction des 
propriétaires et du directeur-gérant du ma­
gasin puisque ces dividendes ont priorité sur 
la commission de celui-ci et sur les dividen­
des ordinaires.

Le prix de vente des titres à revenu fixe 
varie suivant les conditions du marché mo­
nétaire. Les obligations à 8% des gouverne­
ments suisse, norvégien, danois et belge co­
tées à New-York sont en ce moment de 4 
à 12 points plus haut que leur minimum de 
l’annee. Le 21 octobre, les valeurs danoises 
et suisses à revenu fixe de 8% ont touché 
109, fonds américains. Le marché monétai­
re canadien suit toujours, à quelques semai­
nes de distance, le marché américain; le prix 
de vente de valeurs aussi bien garanties que 
les Actions Privilégiées 8% Cumulatif de 
Dupuis Frères aura donc bientôt tendance 
à monter.

En cas
de liquidation forcée, la valeur marchande 
d’une usine dont les produits ne trouvent

Nous recommandons donc Vachat immédiat de ces actions à
$100 par action remboursable à $110

pour rapporter de 83% à 122%
—suivant la date du rachat.

Circulaire complète adressée sur demande

Crédit National, Limitée
Chambre 715, Edifice Dominion Express.

145, rue Saint-Jacques, Montréal.
Téléphone: Main 5165.

NOUVELLE EMISSION

$700,000
- Obligations à 6% Dix Ans

La Commission des 
Ecoles Catholiques de Montreal

Intérêts

6%
Terme

10
Ans

Datées du 1er novembre, 1921 Echéant le 1er novembre, 1931

Coupures: $100, $SOO, $1,000
Le capital et les intérêts semi-annuel (1er mai et 
1er novembre) sont payables à La Banque 

d’Hochelaga, Montréal.
Ces obligations peuvent être enrégistrées sans frais.
Ces obligations peuvent être légalement achetées 
comme placement fiduciare dans la Province

de Québec.

Prix: au pair (100) et les interets accrus 
Rapportant 6%

A. E. AMES & CIE
120 rue St-Jacques 

MONTREAL
Tilifbtnt Main 3 05O

HANSON BROS.
160 rue St-Jacques 

MONTREAL
Tilt phone Main 8071

Compagnie
des tramways

de Montréal
AVIS DE DIVIDENDE 

Avis est par les présentes donné 
qu’un dividende de deux dollars el 
demi ($2.50) par action pour le 
trimestre finissant, le 36 septem­
bre 1921, a été déclaré sur le capi­
tal-actions payé de la compagnie 
pour les actionnaires dont les noms 
figureront nu registre, ie lundi 24e 
jour d’octobre 1921 à 4 h. de l’a­
près-midi et sera payable, le mer­
credi 2 novembre 1921.

Par ordre du bureau,
Patrick DUREE,

Secrétaire-trésorier. 
18 octobre 1921.

La Chambre de
Commerce

La Chambre de Commerce de Mont­
ré»!. tiendra, mercredi, le 2 novem­
bre. une assemblée de tous les mem­
bres Des questions d’un intérêt 
commercial général seront à l’or­
dre du jour.

COKE DE GAZ j
LE COMBUSTIBLE BON MARCHE Et PROPRE

Anthracite......................................... $16.75 la tonne ^
Coke........................ ...........................$11.50 la tonne

Economie - - $5.25
Montréal Light, Heat i Power Cons.
Téléphone* à Main 4040, à LaSalle 397 ou à n’importe laquelle de nos 

succursales, ou encore donnez votre commande chez 
votre marchand de combustible.

Syndey, N.-E., 31. — Une tem-i bateaux ont été jetés à la côte dans 
pête a fait rage sur le Cap Breton j le port de Sydney, 
de vendredi après-midi à samedi 1 Une église baptnste a été endonu

. ! _ » * '1 . . • 1 ___ ___ k J I - I ____ . ' ___ __ X f*. \ n n m 12
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CALENDRIER
MERCREDI. 2 NOVEMBRE mt 

TREPASSES

L*T*r do soleil, ( heures 4C.
Coucher du soleil, 4 heure» 41.
Coucher de la lune, le matin.
Premier quartier, le T, i 11 •*. du mutin.

t* DERNIERE HEURE

DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, no, correspondants et les services de dépêches du inonde entier

DEMAIN
BEAU

MAXIMUM ET M[1MUM
Aujourd’hui maximum................. ..
Même date l’an dernier.......................
Minimum aujourd’hui............................
Même dote l’en dernier.......................
Lever de la lur.e, le matin.

BAROMETRE
..8 heures du matin, 30.43; U heures, 30.42;

S0
59
28
IS

GROSSE COLLISION DE TRAMWAYS
DANS LA MONTEE O’AHUNTSIC

Quatre voiture» électrique» chargée» de voya­
geur» se rencontrent et se fracassent, ver» 6 
heure», ce matin — Une vingtaine de blessé» — 
Le wattman Alfred Buron a les deux pied» et 
le bras droit fracturés et souffre de contusions 
— Un médecin se brise une jambe.

Un violent accident île tram­
ways s’est produit vers fi h., ce ma- 
;in, sur la ligne du Sault-au-Hécol- 
let, entre la 42ième avenue et le 
hemin Créniazie. lieux tramways 
le remorque, l’un se dirigeant vers 
Montréal et Faqtre, vers le Sault 
sont venus en collision. On attri­
bue l’accident à la brume épaisse 
qui se répandait sur la ville, de bon­
ne heure. Le tramway qui venait 
de Montréal après avoir quitté la 
voie d’évitement qui se trouve a cei 
endroit, venait de s’engager sur la 
voie simple lorsque le tramway du 
Sault est venu à sa rencontre. 1a- 
choc a été très violent et les qua­
tre voitures ont été en partie démo­
lies. Fort houretisemcnt personne 
n’a été tué, mais par contre le nom­
bre des blessés est assez élevé. Une 
vingtaine environ ont été transpor­
tés aux hôpitaux et l’on estime 
qu’une trentaine d’autres ont été 
pansés sur le-s lieux.

Le médecin ambulancier de l’hô­
pital Général, le docteur H. Tre- 
frv, en se portant au secours des 
blessés a fait une chute dans un 
champ près du heu de l’accident 
et s’est efracturé la jambe droite. 
11 s’est aussi infligé des contusions 
au bras gauche.

Au dire du colonel J.-E. Hut­
cheson, gérant général de la Mont­
real Tramimgs Company, le watt­
man du tramway qui se dirigeait 
vers le Sault serait responsable de 
J’accident. Son devoir, a-t-il dit, 
était de rester sur la voie d’évite­
ment pour attendre que le tram- 
wav du Sault soit descendu.

Celui qui a été le plus grave­
ment blessé, est le wattman du 
tramwav qui se dirigeait vers le 
Sault, SL Alfred Buron, 44 ans, 
2270, rue Saint-Hubert B a été re­
lire des décombres et transporté 
à l’hôpital Général. Il a les deux 
pieds fracturés ainsi que le bras 
droit II souffre en plus de contu­
sions sur le corps. Les médecins de 
l’hôpital considèrent son état com­
me très grave.

Notre représentant qui s’est ren­
du à l’hôpital dans le cours de 
l’avant-midi, a eu quelques minutes 
d’entretien avec lui. Il nous a dé­
claré que la brume était très épaisse 
et qu’h pouvait difficilement voir à 
une certaine distance. Après avoir 
quitté la voie d’évitement il a de 
nouveau ouvert son contrôleur et au 
moment de la coUision, son tram­
way pouvait filer à une vitesse d’en­
viron douze à quinze milles à l’heu­
re, Lorsque j’ai aperçu l’autre tram­
way, dit M. Buron, je n’ai eu que le 
temps d’appliquer les freins et la 
renverse et il me serait très difficile 
de dire ce qui s’est passé ensuite.”

Plusieurs autres blessés qui se 
trouvaient dans la voiture conduite 
par Buron nous ont déclaré que le

tramway allait a une allure modé­
rée, niais que, par contre, celui qui 
sc dirigeait vers Montréal filait à 
une très grande vitesse.

Vers huit heures et trente, la voie 
était libre, et les tramways démolis 
conduits aux remises.

LES BLESSES
Voici la liste dos blessés. A l’hô­

pital Notre-Dame:
Henri Clavel, (5(1 ans, rue l’Arche­

vêque, Montréal-Nord. Fracture de’ 
la clavicule gauche et contusions 
générales.

Arthur Lord, 41 ans, 64, rue Wil- 
brod, Verdun. Profonde coupure à 
la main droite, et contusions à la fi­
gure. Les médecins ont dû lui faire 
six points de suture pour la coupure 
à la main.

Alphonse Gauthier, 47 ans, rue 
Hébert, contusions à la figure et au 
bras droit.

Rodolphe Pepin, 16 ans, Saint- 
Vincent-de-Paul, contusions aux 
deux jambes et à la tête.

Arthur Tremblay, 49 ans, 6502, 
rue Chambord, Sault-au-Récollet, 
fracture du bras gauche et contu­
sions à la main droite.

Henri-Paul Côté, 16 ans, 824-est, 
rue Dcmontigny, contusions à la 
main droite,

Jean Delvallet, 55 ans, 2875, ave­
nue des Belges, fracture de la jam­
be droite et contusions au côté gau­
che.

Raoul Dhorset, 23 ans, 2041, a- 
venue des Belges, contusions aux 
hanches.

A L’HOPITAL GENERAL.
| Alfred Buron, 44 ans, 2270, rue 
! Saint-Hubert, wattman du tramway 
se dirigeant vers le Sault, fracture 

i des deux pieds, du bras droit, et 
| contusions générales. Il souffre aus­
si d’un violent choc nerveux. Son 
état inspire des craintes.

A L’HOPITAL WESTERN
Julien Bénard, 50 ans, 3076, rue 

Berd, fracture de la jambe droite 
et lésions internes.

Camille Dazé, 29 ans, Saint-Vin­
cent de Paul, contusions à la tète.

Antonio Pepe, rue Fulford, con­
tusions à la tete.

Une dizaine d’autres blessés ont 
aussi été pansés à cette institution 
et ont pu ensuite regagner leur do­
micile.
A L’HOPITAL ROYAL VICTORIA

Moïse Dauphin, 31 ans, 439, rue 
! DeVilliers, contusions au pied gau- 
I che. Il était le wattman du tram­
way qui se dirigeait vers Mont­
réal.

Régis Benoit, 15 ans, avenue 
I^iurin, Montréal-Nord. fracture 
double de la jambe gauche.

Derntëresjdéjptêches

Le sort du cabinet anglais est en je ;
b

La motion unioniste qui censure le gouvernement 
Lloyd George au sujet des négociations anglo- 
irlandaises sera discutée, aujourd’hui, aux 
Communes — On attend le discours du pre­
mier ministre.

Londres, 31 (S.P.A.) — Le débat 
aux Communes sur la question d’Ir- 
landcjjjt en particulier sur la mo­
tion unioniste censurant le gouver­
nement captive l’Angleterre, au­
jourd’hui. Des centaines de person­
nes qui avaient demandé leur ad­
mission dans les galeries de la 
Chambre ont été désappointées. On 
leur a annoncé que tous les sièges 
étaient remplis.

Voici le texte de la motion unio­
niste telle que présentée par le co­
lonel John Gretton: “Cette Cham­
bre voit avec grave appréhension 
Paction du gouvernement qui négo­
cie avec les délégués de l’Irlande 
méridionale qui ont prêté le ser­
ment d’allégeance à la république 
irlandaise et ont répudié l’autorité 
de la Couronne. Et vu qu’une loi du 
parlement réglant les relations en­
tre l’Angleterre et l’Irlande a été 
adoptée pas plus tard que l'an der­
nier. cette Ch timbre est d’opinion 
que le gouvernement ne devrait pas 
faire de propositions pour la gou­
verne de l’Irlande méridionale sans 
•a sanction du parlement.

Le premier ministre est rentré à 
Londres de Chequers Court, hier 
soir, pour consulter encore une 
fois ses collègues avant de répon­
dre à ses adversaires, en Chambre. 
Son discours sera le clou du débat 
tujourd'hui. On ne craint point ici 
lue le vote qui sera pris sur la me­
lon mette la stabilité du gouverne- 
nent en péril.

Les journaux du matin ne sont 
point de la même idée quant au 
contenu de la déclaration du pre­
mier ministre. Les uns disent qu’il 
dira clairement où en sonl rendues 
les , négociations anglo-irlandaises, 
d’autres pensent qu’il ne pourra ré­
véler des choses que les membres 
de la conférence doivent regarder 
comme confidentielles jusqu'à la

conclusion des pourparlers.
Des unionistes éminents ont tenu 

plusieurs caucus pendant la fin de 
semaine. M. Bonar Law, ancien 
leader du gouvernement à la Cham­
bre des Communes, a pris part à 
ces entretiens privés.

QUATRE EVASIONS
Dublin. 31 (S. P. A.) — Quatre 

femmes irlandaises emprisonnées à 
Mount Joy pour offenses politique» 
se sont évadées, hier soir. L’une 
d’elles, Linda Keàrs, garde-mala­
de, purgeait une sentence de dix 
années d’emprisonnement. La gar­
de de la prison a été avertie, mais 
n’a pu retracer les quatre dispa­
rues.
CONTRE UNE INTERVENTION
Londres, 31. (S.P.A.) — On an­

nonce officieusement ici aujourd'hui 
que les grandes puissances ont fait 
savoir à la petite Entente qu’elles 
sont fortement opposées à toute in­
tervention militaire de celle-ci en 
Hongrie, pour le moment. Les al­
liés pensent pouvoir régler eux-mê­
mes le cas de l'ancien empereur 
Charles et ’'empêcher d’essayer de 
nouveau de reprendre le trône hon­
grois.

LE CONGRES DES VETERANS
Kansas City, Missouri, 31. (S.P.A.) 

— Le congrès des vétérans améri­
cains s'est ouvert, ici, aujourd'hui 
sous la présidence de John M. Flm- 
ery, de Grand Rapids, Michigan, 
commandant national de la Légion. 
Après la prière, on a lu des adres­
ses de bienvenue présentées par les 
autorités municipales de Kansas 
City et une foule de messages de 
salutation provenant des vétérans 
des autres armées alliées.

M. LANCTOT À• 
LAPRAIR E

LFI DEPUTE DE LAPRAIRIE SE
PROCLAME VIEUX ROUGE DE
LA MEILLEURE ECOLE, TOUT
EN GARDANT SON INDEPEN­
DANCE. ... SON CHEF EST M.
MACKENZIE KING.
Laprairie, 31 (De notre envoyé 

spécial). — M. Roch Lanctôt a dé­
ployé ouvertement ses couleurs à 
ses électeurs de Laprairie, diman­
che après-midi, et parié pendant 
plus d’une heure des questions po­
litiques de la plus grande actualité, 
“Je suis, leur a-t-il déclaré avec sa 
franchise ordinaire, un bon rouge 
de la vieille école, c’est-à-dire un 
rouge de la meilleure école; mais 
je veux garder mon indépendance 
afin de conserver mon honnêteté 
politique. Vous m’avez connu com­
me cela depuis quinze ans et je 
tiens ù rester fidèle à l’attitude que 
j’ai toujours prise vis-à-vis de vous 
et de ma conscience.”

De Laprairie, de Saint-Constant 
et de toutes les paroisses environ­
nantes, les cultivateurs et les villa­
geois s’étaient rendus à l’appel de 
leur député pour envahir la place 
publique, en face du vieux quai de 
Laprairie. Plus de douze cents per­
sonnes ont ainsi acclamé M. Lanc­
tôt dans ses dénonciations vigou­
reuses du gouvernement Borden- 
Meighen, et même jusque dans ses 
déclarations peu flatteuses pour le 
parti libéral.

M. le docteur Joseph Longtin, de 
Laprairie, a présidé l’assemblée 
qui an^ammencée quelque peu en 
retard, M. Lanctôt attendant M. Jo­
seph Deniers, le député de St-Jean 
Iberville, ainsi que M. Wilfrid Go- 
yotte, de Saint-Constant, qui a des 
velléités de briguer les suffrages 
comme candidat ministériel. M.-De­
niers a été retenu dans .son comté 
et M. Goyette a fait défaut, alors M. 
Lanctôt a parlé seul, retenant sans 
difficulté l’attention soutenue de ses 
auditeurs.

Le député de Laprairie débute en 
donnant quelques raisons sur le re­
tard que M. Meighen a apporté pour 
dissoudre les chambres et en ap­
peler au peuple. M. Meighen voyait 
son gouvernement en défaveur par 
tout le pays, dit M. Lanctôt, à preu­
ve les élections partielles qui ont 
abouti, à sept ou huit reprises, tant 
dans l’Ontario que dans l’Ouest, à 
la défaite du candidat ministériel. 
Il s’agissait donc pour lui de trou­
ver une question qui frapperait le» 
électeurs canadiens en s’attirant le 
plus de sympathie possible et il 
s’est jeté alors sur le tarif afin de 
grouper tous les protectionnistes, 
absolus ou mitigés, sous son égide.

Mais M. Meighen oublie le passé 
que nous ne pouvons oublier, ajoute 
M. Lanctôt; il ne veut point qu’on 
lui rappelle la loi des élections en 
temps île guerre, le vol des élections 
de 1917 par le vote des femmes et 
des soldats, la défranchisation 
d’une partie de l’électorat canadien, 
la loi du service militaire et les in­
justice's faites à Québec, la loi de 
clôture et le bâillon de la presse 
afin de mieux empoisonner l’opi­
nion publique. M. Meighen veut ou­
blier tout son passé sans le renier 
tout naturellement, pour faire belle 
figure avec sa mesure du tarif, qui 
protège les industries du pays.

M. Lanctôt en profite pour parler 
du tarif comme l’enteiulent M. Meig­
hen et ses amis; il leur rappelle d’a­
bord que le bill Fordney, adopté 
par la Chambre américaine, a haus­
sé les barrières contre les produits 
canadiens et placé l’embargo sur 
nombre d'entre eux; il faut donc se 
protéger davantage, déclare M. 
Lanctôt, et nous ne pouvons point 
de notre côté laisser entrer en fran­
chise des produits quand de l’autre 
côté de la frontière on multiplie les 
droits d'entrée de nos propres pro­
duits, Ivc libre-échange serait un 
désastre national, comme un tarif 
trop élevé équivaudrait à la ruine de 
notre commerce ; bornons-nous 
donc au juste milieu. Et d’ailleurs 
nous avons trop de dettes à payer 
pour nous passer des revenus de la 
douane.

Mais le député de 1-aprnirie ne se 
borne pas à la question du tarif, il 
en arrive à la politique des chemins 
de fer nationaux, et c’est ici qu'il 
n’a point ménagé les libéraux. M. 
Meighen jette la faute sur le gouver­
nement Laurier pour les déficits et 
les fardeaux des chemins de fer. 
"Soyons francs, déclare M. Lanctôt; 
les partis politiques, les uns et les 
autres, sont responsables mais pas 
également. Nous, les libéraux, nous 
avons eu tort de poursuivre, en 
1911, la construction du Nord-Cana­
dien; nous aurions dû forcer Mac­
kenzie et Mann à exproprier leur 
chemin de fer et à fermer leurs li­
vres, au lieu de leur accorder des 
subsides. Mais nous avions de l’ar­
gent en caisse à cette époque, car la 
dette flottante du pays ne dépassait 
guère les trois cents millions.

“M. Rorden arrive au pouvoir sur 
la question de la réciprocité et l’un 
de ses premiers actes a été de sanc­
tionner la politique de Laurier en 
matière de chemins de fer. Mais il 
est allé encore plus loin; non seule­
ment il a aidé ï; parachever le Nord- 
Canadien. mais encore il en fait 
l'acquisition après avoir approuvé 
la construction du troisième trans-l 
continental, ce qui a mis la compa­
gnie de MM. Mackenzie et Mann en 
pleine banqueroute. Rorden a donc j 
dilapidé les fonds de l’Etat en plei-' 
ne guerre, alors que nous n’avions 
plus d'argent et que la dette attei­
gnait 1 s deux milliards.

"SI nous avons mal agi en 1911, 
les conservateurs ont fait enrore 
pire que nous; ils ont ajouté au 
fardeau des dépenses de la guerrl» 
une perte sèche annuelle de $235,- 
1)00,000 provenant du déficit des 
chemins de fer nationaux. C'est 
une fausseté que l'administration 
des chemins de fer par l'Etat, car 
jamais un gouvernement ne peut 
les diriger comme une compagnie
Drivée ”

Les adieux des
4S

comissaires
M. DECARY TRANSMET AVANT 

SON DEPARf OFFICIEL. A 
TROIS HEURES. SES REMER­
CIEMENTS AUX CHEFS DE SER­
VICE QU’IL A REUNIS A SON 
BUREAU. ___
Aujourd’hui, h commission ad­

ministrative remet entre les mains 
du maire et des echevins l’adminis­
tration de la villf; elle quitte la di­
rection des affaires municipales a- 
près trois ans et demi de régne.

C’est la journée des adieux. M. 
Ernest Decary réunit, à trois heu­
res, tous les chefs de services pour 
les remercier de leur précieuse col­
laboration. en ces iprmes:

“La Commission Administrative a 
tenu à vous rencontrer officielle­
ment pour une dernière fois afin de 
vous dire personnellement combien 
elle a apprécie votre coopération 
dans l'administration dp la Ville de 
Montréal durant les quatre derniè­
res années.

“La Commision s'est efforcée 
tant une possible durant son a( 
nistration à donner à chacun 
vous un plus grand contrôle 
l’administration de votre départe­
ment respectif et de vous faire as­
sumer jusqu’à un certain degré la 
responsabilité telle, administration. 
Do cette manière, si notre adminis­
tration a eu ouelmies bons résultats, 
elle en est redevable., pour une gran­
de partie, à vous-même,

“Je suis convaincu d’un autre 
côté que les nouveaux administra­
teurs de la Ville, si vous leur don­
nez le même service, seront les 
premiers à reconnaître voire effi­
cacité et à vous continuer la con­
fiance que nous avons placée en 
vous.”

Mv Decary retourne aux affaires 
de son étude de notaire, pour s’oc­
cuper de la compagnie ne fiducie 
qu’il vient de fonder. M. R. A. Ross 
aura soin de son bureau d’ingé

La lutte dans 
Trois-Rivières

LE Dr NORMAND ACCEPTE PU­
BLIQUEMENT LE DEFI LANCE 
PAR M. JACQUES BUREAU AU 
SUJET DK SON VOTE SUR LA
CON SCR 11TION__CE DEKN1 ER
SE DEFEND.

au-
1ml-

de
sur

I-es Trois-Rivières, 31 (D.N.C.) — 
“Devant la foule ici présente, je 
déclare accepter le défi de M. Jac­
ques Bureau. Je l’accepte tel qu’il 
me l’a -lancé le 16 octobre dernier, 
dans cette même salle. M. Bureau a 
constitué lui-même son tribunal. 
J’accepte aussi ce tribunal et j’at­
tends de M. Bureau une lettre ou un 
avis me jixant la date et l’heure aux­
quelles je devrai nie présenter de­
vant ce juge.”

Idle est la déclaration faite, hier 
après-midi, à l’hôtel de ville, parle 
Dr L. P. Normand, président du 
Conseil privé dans le cabinet Mei­
ghen, qui a ajouté que s’il ne pou­
vait prouver que M. Bureau avait 
voté pour le principe de la cons­
cription, il démissionnerait en fa­
veur de ce dernier.

le candidat ministériel a pro­
noncé un discours véhément, à l’eni- 
porle-pièce, discours qui a soulevé, 
a maintes reprises, des applaudis­
sements nourris.

L’assevnblée était sous la prési­
dence de M. Thomas Bournivul qui 
a présenté tour à tour les orateurs 
dont les noms suivent: M. Lucien 
Comeau, avocat; M. Fernand Ques- 
nel, avocat; le Dr Dufresne, maire 
de Shawinigan; M. Edgar Bourni- 
val, avocat de Shawinigan; L. P. 
Normand et le notaire Ladouceur, 
de Shawinigan.

M. Lucien Comeau déclare que 
le Dr Normand est entré dans le 
cabinet Meighen parce qu’il pen­
sait qu’il y avait assez longtemps 
que la province de Québec était iso­
lée et il ajoute que c’est le seul des 
deux candidats en présence qui ait

.... .... .....  .....^ un programme défini, les libéraux
nieur civil; M. Charles Marcil reste i,.vanl 11,1 programme plutôt touffu 
dans la vie publique, en briguant sll[‘ *a question de la protection ab- 
les suffrages dans le comté de Bo- somment nécessaire à nos indus- 
naventure et M. Alphonse Verville ; Rncs.
rentre définitivement dans la vie i •’U Fernand Qucsnel dit «que la 
privée. ! conscription n’est pas la chose des

, ; conservateurs; elle est l’oeuvre d’un
Mgr Marou a Montréal!ü1(Hlî1'rlllrnu‘nl.°nni,)(,sé ,,,e rou«l‘s° ____ : ri de bleus et elle est d'origine Ji-
LE VICAIRE GENERAL DU DIO i oufours été conï‘<liMr “ 

CESE DE REGINA CONTINUE SA i ct n R. Lr to.d . ^
CAMPAGNE RF. PROPAGANDE bre ou non u càbinet S° mem' EN FAVEUR !)E rnT 1 np V v. nu.'1 (.U1 caonnet.
GRAVELBOURG.

rats quittent le navire (pii va som­
brer. En entrant dons le cabinet, 
le Dr Normand se fait le complice 
de tous les actes passés des .Meig­
hen et des orangistes comme Ed­
wards et Hockcn.

M. Arthur Cardin dit qu’il lui 
semble qu’il y a assez d’importan­
tes uuestions en jeu pour n’avoir 

besoin de recourir à l’injurepas

COLLEGE DE Le Dr Dufresne, parlant de la 
question de la conscription, a ex­
pliqué Je sous-amendement Barret­
te et a affirmé qu’il signifiait la 
morl du bill et que les libéraux, en 
votant contre, avaient voté pour la 
conscription. Il a accusé sir Wil- 
frui Laurior d’avoir voulu leurrer 
et berner la province de Québec 
pour plaire à scs amis les libéraux 
anglais lorsqu’il a proposé un re­
ferendum sur la question de la 
conscription, sachant bien d’avan

Mgr Zèphir Marois, vicaire géné­
ral du diocèse ik Région, est de pas­
sage à Montréal où il est arrivé, sa- , 
rnedi sqir. Contrairement à ce qu’a- ; 
valent annoncé certains journaux, i 
Mgr Marois ne,retourne pas tout de ; 
suite dans l'Ouest, mais passera en- ! 
core quelques jours dans la provin- ; 
ce pour poursuivre sa campagne de ! 
propagande ca faveur de l’oeuvre 
très patriotique du collège de (Ira- ■ -
velbourg, fondée par Sa Grandeur j ceJlue,ct‘tte proposition n’avait au- 
Mgr Mathieu, archevêque de Régina.
La campagne se clora probablement 
dans une semaine environ. D'ici là,
Mgr Marois, qui a ses quartiers ou 
séminaire de Québec, se Rend' 
disposition de jous les girii' \ 
contributeurs qui aimeraient of ,r 
leur aide à l'oeuvre de survivance 
nationale établie là-bas par notre j 
éminent compatriote, Mgr O.-E. Ma- j 
thieu.

chanibault, dit-il. c’est un rêveur, 
e est l’inventeur du portrait de Lau­
rier qui sourit. “Si Laurier sourit,
(il sourit de dédain et de dégoût d’a­
voir produit une valetaille de gens 
traîtres ù leur race et à leur reli­
gion”.

M. Bureau reproche au Dr Nor­
mand d’être assis à côté du Dr Ed­
wards, un orangistc, dans le cabi­
net. Les ministres canadiens-frnn* 
çais ne font pas le choix de leurs 
collègues dans le ministère et les 
huit provinces anglaises du Domi­
nion ont bien le droit d’élire qui 
bon leur semble. D'ailleurs, Lau­
rier, Lemieux, Lafontaine et com­
bien d’autres n'ont-ils pas siégé à 
côté d’orangistes dans des minis­
tères?

M. Bureau fait du fanatisme quand 
il déclare, dans un but intéressé et 
pour soulever les préjugés, que le 
Dr Edwards a déjà demanué un 
projet de loi en faveur des écoles 
neutres.

“En présence de la foule qui m’é­
coute”, dit h* Dr Normand, je dé­
clare accepter le défi de M. Jacques 
bureau. Je l’accepte tel qu’il me l’a 
lancé dans cette salle, le 16 octobre 
dernier. M. Bureau a constitué hw- 
mème soh tribunal. J’accepte aussi 
ce tribunal et j'attends de M. Bu­
reau une lettre ou un avis me fi­
xant la date et l’heure à laquelle 
je devrai me présenter devant ce 
tribunal”.

"Je dis que M. Bureau a voté le 
bill de la conscription et son prin­
cipe et je défie M. Bureau de nier 
que le principe de la conscription 
a été établi en 1904 par le gouver­
nement libéral dont il faisait par­
tie. Je défie M. Bureau de prouver 
que, le 5 juillet, il n’a pas voté con­
tre le sous-amendement Barrette.
S'il peut me démentir, je ne ferai 
pas comme lui, je ne “détellerai” 
pas, parce utie je ne suis pas lié 
par des attelages, mais je démis­
sionnerai en sa faveur. L’histoire 
dira qu’après qu’il fut certain que 
le bill de la conscription, dont il 
avait posé le principe, ne pouvait 
pas sortir des statuts, il a été pris 
de frayeur ct qu’il a voté contre 
la deuxième lecture du bill.
“Quand les deux partis eurent ter­
miné leur oeuvre en 1917, ils se sont 
entendus pour se voter une augmen­
tation d’indemnité de $1500, le prix 
de la 
se r valeurs
mentation, mais ils viennent au-Ise présenter contre moi 
jourd’hui la tète haute, devant le j de la vie, Bureau est comme mol 
peuple, declarer qu il y a moyen contre la conscription et il sera élu 
de relever les finances du pays et par acclamation” '
le rendre plus prospère, tandis que “M. Normand a aussi dit , \r 
les libéraux viennent hypocrite-1 Meighen cCit un ami des Canadiens 
ment declarer que le pays est en j français. Vous avez lu \vs journ uïx 
banqueroute, accusant les conserva-j do l’Ontario en lui7 vons m,, 
tears scuts d être la cause de cette rappelez In campagne d’in lures 
déchéance financial', cependant, qu’ils déversaient contre nou ( et 
quil ont contribué eux de tout leur; ami des Canadiens français F, rie, 
force, à voter toutes les dépenses | trouvé de mieux une fois -ni

comme on le fait pour salir la ré­
putation de M. Jacques Bureau, 
qui, en Chambre, lorsque la pro­
vince de Québec et la race cana- 
(lienne-française ont été insultées, 
était toujours là pour les défendre, 

i, n’avons pus le droit, dit-il, 
il oublier le passé, nous n’avons 
pas le droit d effacer la page soin 
bre qua écrite l’administration 
Borden-Metghen. Il fait ensuite le 
procès du gouvernement, s’élevant 
contre les bénéfices consentis aux 
exploiteurs de guerre, condamnant 
,la transaction du Canadien-nord, 
citant les souffrances endurées par 
nos soldats à cause de l’incurie du 
gouvernement et la négligence cou 
pable du gouvernement à leur four 
nir un bon équipement, disant que 
es cercueils des soldats morts sur 

les champs de bataille, servaient 
au gouvernement de comptoirs sur 
lesquels il comptait les millions 
aux mercantis qui vivaient de la 
guerre. Il termine par un vibrant 
eloge de la politique de sir Wilfnr 
Laurier.

Le candidat libéral no croit pas 
que ses auditeurs iront voter pour 
les gens qui leur ont voté $10,1)00(1,. 
000 pour les donner à McKenzie 
et Mann, pour ces hommes qui ont 
vote la conscription afin qu’à tra­
vers les larmes de la population, 
celle-ci ne puisse voir les vols qui 
se commettaient. Fuis il attaque 
ensuite son adversaire, le Dr Nor­mand.
a •Yonnnnd me demande
de modifier mon défi de M. Burca ’ 
si je veux qu’il l’accepte. Qu’ii 
ne laisse lui dire qu’il n’y a que les 
laches qm demandent la modific- 
tion (1 un défi. Sclui (pie je lui ai 
porte est là, qu’il le prenne comme 
d le voudra.

M. Normand est venu vous dire 
que j avais voté pour la conscrip-

...........----- ..... •> - *.....  tI0n* Une pensait pas ainsi en 1917
rançon des traîtres. Les con-! quand il répondait à Hodolohe r V 
curs ont aussi voté cette aug-; mieux qui lui demandait s’il allait

rime chance' d’etre adoptée, alors 
que, s’il était franchement contre 
la conscription, il n’avait qu’à don­
ner une forme tangible à sa con­
viction en volant pour l’amende­
ment Barrette.

qui ont placé le Canada dans la 
situation où il se trouve présente­
ment. Je dis que quand on a agi 
comme ils ont agi, ils n’avaient pas 
le droit de venir fouiller dans nos 
poches pour se donner une indemni­
té".

M. Normand termine son discours 
.(en déclarant qu’il y a deux condi­

tions pour assurer le progrès du 
pays, La première est l'union des 
races et la seconde une protection 
qui assurera la survivance et le dé­
veloppement des industries qui font 
vivre notre population.

Le notaire Ladouceur, de Shaw-

voir, que de donner une situation 
au president du comité de piihlirit.' 
qui fui chargé d’abreuver votre pro­
vince d’injures dans les journaux 
ontariens, en 1917.”

Puis après avoir ffit appel h l’é- 
1 color at, il ajoute: “Je méritars vo­
ire confiance en 1917, qu’ai-je donc 
ail pour démériter en 1921? Bien 

la seule chose c’est que le Dr Nor- 
mand par ambition, a accepté ifii 
portefeuille de ministre.
Lady Laurier

est très mal

-----------e---
En Cour d’appel

Le prochain terme de la Cour 
d’appel commencera le 15 novem­
bre. Les derniers factums dans les 
causes devront être produits le 8 
novembre au plus tard.

Le terme de la Cour d’appel de­
vant trois juges, a commencé, au­
jourd’hui. Les factums devront élrc 
produits aujourd’hui au plus tard.

Parlant de la question du tarif, iliinignn, a été invité à prendre la 
rappelle que les libéraux ont goûté I parole ensuite, mais comme il était ottnw i ai /n v c » , ,
du lilire-ecbimge en 1874 jusqu’à tard il s’est excusé de ne pas faire Laurier‘mil .. 7'
J8/8, sous le gouvernement Mc-!de discours et s'est contente de faire id'mi rcfroidk<Jmm,f ii' . a ', suil 
Kenzie, et que le résultat a été dé-1quelques saillies qui ont déridé l’au- ln,it iom s , sï d-AU ,,,, •' a cnvit'(» sastreux. I! cite comme exemple de ditoire. l\' liJ.?.lirISL, 'st..l1ans. u» e,a! de plu
a nécessité du tarif que depuis que

mi­
ll

mettre
M. Lanctôt passe ensuite à 

périalisme et au militarisme, 
conjure ses électeurs de si 
en garde contre la politique Meig­
hen qui nous Jettera dans la four­
naise du militarisme et de la ma­
rine en nous faisant participer aux 
guerres de l’Ancleterr

! le biil Fordney a été adopté aux 
j LiUts-Lnis, une industrie qui ma- 
I nufacturait du carbure à Shawini- 
gmi, a dû congédier 400 employés 

; parce qu'elle ne pouvait plus trou- 
| ver un marché suffisant aux Etats- 
i l nis qui absorbaient auparavant 
j quatre-vingt pour cent de son ren- 
| dement.
i M. Edgar Bournival déclare que 
la présente lutte n’est tins une lutte 
de partis, parce que les événements 
qui se sont déroulés durant la 

! guerre ont presque effacé les lignes 
de démarcation qui existaient en­
tre les partis; c’est une Julie d’hom- 

| mes. Il importe donc que nous éît- 
i sions de bons hommes d’Etat et non 
; t»as des politiciens, des hommes 
I comme le Dr Normand dont la vie 
Privée sera un sûr garant de l’in

pa-| tégrité publique

M. JACQUES BUREAU
Les Trois-Rivières, 31. (D.N.C.) — 

Les assemblées politiques se multi­
plient dans le comté de Trois-Ri- 
vières-St-'Maurice et la campagne 
s’échauffe et devient de plus en plus 
active.

M. Jacques Bureau, candidat libé­
ral, a tenu deux assemblées, l une 
hier soir, aux Trois-Rivières, et l’au­
tre hier après-midi à Shawinigan.

Aux Trois-Rivières, les orateurs 
ont parlé tout à tour aux deux as­
semblées, se rendant de l’une à l'au­
tre. L’une était tenue à l'hôtel de 

; ville, l’autre dans la salle de l’école 
, Notre-Dame.
! Les orateurs à ces deux réunions 
étaient ; M. J. Bureau, Arthur 
Cardin, Fernand Rinfret et le Dr 
Reaulae. M. Robert Hyan présidait

ille 
nue à 
a ulac 

ré li­

ne
I E Dr I l> Ni>MMAVI» :pcui a ni iois men remplir deuxDans' une réciütc assimibîée, M>:fonctiims iinportantes, celle de mai-

R urea u ma jeté, dit-il, la pierre! 7* l'a., Si ‘S 1!rcs,1*parce que j’étais entré dans le ca ‘'ent du Conseil privé. L est davis 
Pinet, disant que c’était par orgueÏ!l9ue •"■ Bureau a rie justifie de vo- 

. ^.... cl à cause de ma soif de l’or et a- 
marine? I joutant que c’était une honte pqur 

moi de m’être allié à un "mange 
Canadien’’ comme le premier mi

dial et ^des Tnjérêts considérables | nislre. _ .. .................|queincnt sur le tapis et que tout
lans tous les pav» du monde.

“Nous n’en voulons point de celte 
participation à la flotte anglaise, dé-
l**“*• * — *   i- S4*Prli ~ r ~"bloc solide” de Québec continuait 

à travailler au suicide de la race 
canadiennr-française au pays. Il l'a 
fait pour sa race d’abord et pour le 
pays tout entier ensuite.

Lors de sa dernière assemblée, 
il a invité tous les ealomn.ateurs 
de M. Meighen et Ions les 
(h réputations à venir dire 
mkr ministre, qui sera, ici, e y 

vombre, qu’il a fait des déclara- 
mis de nature a nuire à la rare 

canadienne-française. Après cette 
invitation, M. Bureau, ajoute-t-il, 
dans une assemblée publique, a ad­
mis qu’il n’avait pas grand’enose à 
reprocher à M Mrighen sous ce cj1Pmjn. 
rapport. M. Cardin a déclaré quo 
le premier ministre n’avait jamais 
rien dit contre les Canadiens fran­
çais, mais il lui a reproché de ne 
pas prendre en chambre la défense 
tiré Canadiens français,” à leur pla­
ce eux niai sont trop lâches pour le 

ie menteur chef des trois qui m- faire." M. Jos Archambault a utisii 
présentent actuellement devant l’é- parlé dans le» mêmes termes, ujou- 
IcctoraL ‘c-t-il. Voua le connaisses M, Ar­

en plus désespérant. Ce refroidfsse- 
ment, pris a la suite" d une réunion 
de la^ “Ligue des femmes catholi­
ques". a amené un rhume, une eon- 
gcction de poumons et des compli­
cations. Durant la journée d’hier, la 
maladie a fait des progrès et lady 
Laurier a été administrée, hier ma- 
tin,, par le R. Père Lejeune, bien 
qu’il n’y ait aucun danger immédiat. 
A l’heure où nous allons sous presse 
l’état de ’ ' *
même.

a malade est toujours

‘(/est un leurre, dit M- 
si M. Meighen revieof an 
le Canada participera au 
de_ la flotte anglaise 
coûtera nu bas mot.

Lanctôt, 
pouvoir, 
man tien 

oc qui lui 
quarante

cinquante miUions”par aùnéc. Qu’a-
vons-mms besoin de ceth 
Nous n’avons pas comme 
terre à protéger lin commerce mon- ! (•K-' ■ ■ . .. fonsidérahles •Bri1*1’'

l’Angle

que
ter contre le sous-amemlement Bar­
rette car ce soiis-ameiidement, ad- 

'.j venant une session qui aurait duré 
j six mois, serait revenu automati­
quement sur le tapis et

particip
dare M. Lanctôt Tant que je 
votre député, ne contribuerai 
pas pour cinq sous aux dépenses 
des autres. C’est clair, n’est-ce pas? ’ 

Des acclamations ont accueilli 
ces fières déclinations. M. Lanctôt. 
répond ensuite à un article de /.u I 
Miner ne, qui l’avait accusé d’avoir 
approuvé le principe de la cons­
cription en 1917 il met les faits 
bien clairement devant scs élec­
teurs. II vol^ contre l’amende-|tj 
ment Barrette, parce que ce petit ‘ 
groupe divisait le groupe de libé­
raux fidèles à M. banner qui ve­
nait lui-même (|c soumettre son a- 
mendement demandant le referen­
dum; il a voté pour l’amendement 
Laurier, rejetant ainsi le principe 
et le fait de la corfwrlption

M. Lanctôt termine en affichant 
ses couleurs pr, itimtrs et en don­
nant x<. preferences à Macken­
zie King, pnref mi’i! croit (tue c'est 
le meilleur clu-f (U"< l|‘ols flu‘ M'

monde. | Te docteur Normand a déjà1 aurait été à recommencer. Il craint 
'lit et il répète qu'il était en- que M. Meighen, lors de son voya- 
tré dans le oabinet parce qu’il ge en Angleterre pour assister à la 
était fatigué de voir que le conférence impériale, n’ait fortement

voleurs 
au pre-

engagé le Canada ou cas où l’Angle 
terre serait mêlée à des guerres fu­
tures.

M. Fernand Rinfret fait l’éloge de 
M. Bureau qui, à côté de sir Wilfrid 
Laurier, a su toujours repousser les 
attaques déchaînées par les fanati­
ques contre la province de Québec. 
Du temps de Laurier, les chemins de 
fer nationaux donnaient des met­
tes satisfaisantes tandis que sous le 
régime Meighen, Ils mènent le pays 
à la banqueroute. 11 fait une charge 
à fond de train contre McKenzie et 
Mann, ees grands constructeurs de 

de fer qui se sont enrichis 
à mémo les deniers publics, grâce 
à la complaisance du gouvernement 
Rorden Meighen.

Il s'étonne que le Dr Normand 
ait consenti à entrer dans un gou­
vernement qui s’en va à la défaite, 
(lunnd les membres les plus roués 
de ce gouvernement ont cherché 
un refuge dans la fuite comme des

M. N.-K. Laflamme
à Drummondvills

——
] (Sint.' de la première va/re)
! elles et repris. M. Garreau a tou 
ebé tous les points que M. Jos 
marier, qui l’avait précédé, avai 
laissés de côté. 1) a été fréquemment 
interrompu, mais son dis'-ours ; 
paru vivement inquiéter l’anditoi 
re quand il a parlé de la ûossibi 
lîté d’un abaissement du nnf, s 
les libéraux reviennent au pouvoir 
ne qui aurait pour effet d’iK-croitri 

jle chômage. Drmnmondvillc est un 
.centre industriel.

MM. Garreau et Marier ont aussi 
reproché aux libéraux leur manque 
de sincérité car tous, quand ils cou 

jehaient avec les nationalistes, en 
1917, M. Lapointe en était, se sont 
engagés à demander le rappel de b 
loi de conscription tout comme îe> 
traîtres tant dénoncés depuis, s’é 
talent engagés à rappeler la loi de i.i 
marine et tous aussi, ils ont omis r 
!o faire. Pourquoi? dit M. Garce 

! parce (pie ayant voté pour ie pr; <■ 
ripe de la conscription, ayant a/• 
inis qu’ils l’accepteraient si le peu- 

, pie du Canada l’approuvait, ils n’o- 
I salent pas infliger, sous les yeux 
des témoins de leur déclarations, 
leurs collègues aux Communes, ci 
démenti a leur conduite passée.

: M. Hector Laferté a fait aux mi 
iiistériels une violente réplique di 
dix minutes.

- Louis DUPIRE.

LA TOUSSAINT

Demain, fête de 1 
Touuaint, LE DEVOll 
ne paraîtra pas.

DECRIS
LORD- -T.a i octobre 1901, è l’ân» de 

nn*. r»t dSriVIS MoTse I^rd, époux de He 
rtcltr llmurlln. Ers funéni'Ulea ont mi U 
mcrrrrdl, le 20 octobre.
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LA VIE SPORTIVE
*Hp*m*ll*m*&*mi&i n ^|i i

UN TOURNOI INTERNATIONAL
Des sportsmen bien con nus ont l’intention d’or­

ganiser un concours de lutte libre dans la mé­
tropole — Un projet p opulaire.

Dans 4ous le« clubs athlétiques de 
la métropole les jeunes athlètes se 
mnt mis à pratiquer la lutte plus 
:jue jamais, ce qui prouve que, de 
ce coté, qui ne manque pas d'inté­
rêt, l'idée d’un tournoi ouvert à tous 
a déjà fait son chemin.

D'autre part, il a été facile de 
constater, vendredi dernier, à la 
soirée sportive de l’arsenal du 
ftôième, que le sport de la lutte n’a 
rien perdu de sa popularité, qu’il est 
jien le sport favori des Canadiens.

La réorganisation de la lutte peut 
?i doit être tentée, 1rs difficultés 
très grandes ne sont cependant pas 
insurmontables.

La lutte ne vaut après tout que ce 
pie valent les lutteurs présentés au 
public qui sait bien mieux à Mont­
réal que dans toute autre ville d’A­
mérique, apprécier la valeur des 
athlètes qu’il voit à l’oeuvre.

Or nous savons qu’il y a actuelle­
ment à Montréal un nombre suffi- 
;ant de lutteurs pour représenter 
Mus qu'honorablement les cutégo- 
•jes les plus intéressantes: poids lé- 
?ers, moyens, mi-lourds et poids

lourds.
Il faudrait que les lutteurs qui 

représentent ces différentes catégo­
ries sachent qu’ils seront les bien­
venus dans le championnat et qu’ils 
n’ont qu’à se faire inscrire à un en­
droit désigné.

Un tirage au sort déciderait de 
ceux qui doivent prendre part aux 
premieres rencontres dix jours 
avant la date des rencontres afin 
que les lutteurs qui demeurent hors 
de Montréal soient prévenus à temps 
et que leurs noms soient portés à la 
connaissance du public.

II serait donc inutile de déranger 
en même temps tous les lutteurs ins­
crits, comme cela se fait lorsqu’un 
championnat est disputé quotidien­
nement, du commencement à la fin, 
et le championnat pourrait parfai­
tement être disputé à raison de une 
soirée par semaine. Un groupe de 
sportsmen songent à organiser ce 
tournoi et il est à espérer que tous 
les athlètes y donnent leur adhé­
sion et que ce projet rencontrera 
l’approbation du public amateur.

L'ASSAUT Mc TIGUE-CROUSE 
MERCREDI SOIR À L’ARENA

Cette bataille devrait attirer une foule nombreu­
se — Mickey Delmont vs Mike Sullivan en se­
mi-finale— McKimmey de retour de New- 
York.

Jimmy McKimmey, du “National 
Sporting Club”, est revenu de New- 
York, samedi. Hcncontré. hier, à 
i Arena, il a déclaré que Mike M'- 
Tigue arriver,m* a lontréal, aut- 
i nird’hui, .l'in de terminer ici son 
entrainem» it prépji a'oire à 
saut de mer Me h avec Buck Croase, 
de l’bilad-’.phit-

McKimmey dit qu’il a vu prati­
quer McTtgiie au gymnase Grupp. à 
New-York, et il a été surpris de la 
rapidité de l’Irlandais dans le gym­
nase.

"McTigue est un autre homme 
dans le gymnase,” a dit McKim­
mey. "Il est beaucoup plus rapide 
que dans l’arène et il se bat avec 
plus de science. Je ne comprend 
pas comment il se fait qu’il soit 
lent dans ses batailles, tandis que 
c’est tout le contraire à l’entraîne­
ment. Si McTigue pouvait répéter 
en combat ce qu’il fait à la pra­
tique. je n’hésite pas à dire qu’il 
serait rliommp le plus dangereux

; de sa division. Mais comme baen des 
pugilistes, McTigue semble moins 

i à son aise en public et c’est pour­
quoi il est si lent dans ses assauts.”

Interrogé au sujet du combat Mo­
ran-Johnson, McKimmev a déclaré 
qu’il n’en connaissait rien et que 
Ce n’est pas à cet effet qu’il s’est 
rendu à New-York. D’un autre cô­
té, il a refusé de dire que le club 
avait abandonné le projet de fai­
re venir le nègre ici.

Le semi-finale de mercredi soir 
alignera Mickey Belmont contre 
Mike Sullivan, de Syracuse, qu’on 
dit bon pugiliste poids-coq. Lors­
que Benny Gohen a accompagné 
Mae Herscovitch à Syracuse, il a 
vu battre Sullivan et il prétend que 
c’est un boxeur qui paiera aux ama­
teurs locaux. Bennv Cohen dit que 

j Slllivan est plein d’action et, com- 
I me il en est de même pour Del­
mont, la lutte devrait être mouve- 

: mentée lorsqu’ils en viendront aux 
I prises.

Mc GILL DÉCLASSÉ 
PAR LES VARSITY

ÆS ETUDIANTS DE TORONTO 
ONT TRIOMPHE PAH 16 A 2. 
SAMEDI APRES-MIDI. — CTS 
DEUX CLUBS SONT MAINTE­
NANT EGAUX POUR LA PRE­
MIERE PLACE. — LES AUTRES 
JOUTES.

j qu’ils tripleraient le total des points 
des locaux. La partie fut marquée 
de plusieurs touchés. La réappa­
rition de Frank McGill, capitaine 
de l’équipe du M. A. A. A. en 1919, 
fut un des faits saillants de la par­
tie. Le premier quart se termina 
par It à 19 pour les visiteurs; le 
deuxième, par 17 i\ 10; et dès le 
troisième quart il devint évident 
que le club d Art. Ross n’aurait 
pas de chance de triompher.

Toronto, 31. Jouant une par­
tie quasi parfaite, lis joueurs re­
présentant l’université de Toron­
to ont triomphé du McGill d’une 
façon décisive, samedi après-midi, 
en battant les montréalais par un 
résultat de 18 à 2. Cette joute a 
été disputée en présence de 15,- 
600 personnes et les recettes se 
sont élevées à près de $22,000.

La victoire de samedi met le 
club Varsity et McGill sur un pied 
l’égalité dans la course au cham­
pionnat de la ligue Intercollégiale 
de Rugby et donnera lieu à une 
joute de détail entre ees deux équi­
pes, à la fin de la présente saison. 

Après la victoire du Varsity, les 
Carabins ont organisé une parade 
monstre dans les rues de Toronto, 
et toute la ville semblait possédée 
de la fièvre du rugby.

La foule la plus considérable, qui 
lit encore assisté à la joute de cet 
iprès-midi. et, comme cette foule 
'tait en faveur de l’équipe locale, 
e triomphe du Varsity a été extrè- 
moment populaire.

Le premier quart fut contesté, et 
les locaux le terminèrent avec un 
résultat de 3 à 0 en leur faveur. 
A la fin du quart suivant, Varsity 
menait pas 12 à 1. Un seul point 
fut compté dans le troisième quart, 
par Varsity, qui mit trois autres 
oints a son vrédit dans la derniè- 

*e période, tandis que le McGill

Alignement des deux équipes :
Montréal vs Hamilton

Hamilton aile volante McLean
Sharp demis Mc K cl v y
Gardner demis El ford
Thomson demis Morris
Findlay quart Burton
Mills a île Ireland
Mu rray aile Reid
Potticarry aile Gatenby
Klein aile ■L. Smith
Delo aile Luck
L’orbe U aile Cuzner
G lie km an aile Bowman

Substituts Montréal: McGill, 
Jacques. Woods. Carter. Rosenberg, 
O’Brien; Hamilton : Crocker, E, 
Smith, McFarland. Cox, Rohmer.

Arbitres : Smirlie Lawson, To­
ronto.

Juge du jeu: Dave McCann, Otta­
wa.

WESTMOUNT BLANCH!
L'équipe intermédiaire de rugby 

! du Grami-Trorvc a défait ies AVesi- 
mount par 17 è 0. samedi, dans une 

j partie tellement brutale que ce 
! n atch dégoûta les spectateurs. 
! "Hap” Saunders, un des ailiers du 

\\estmount. fut transporté a l'hô­
pital, tandis que plusieurs .nitres 
jo.Hurs furent emportés hors du 
terrain avec dc.s contusions ou des 
blessures.

des équipes:
Grand-Tronc

ELLE EVITE 
L’OPERATION

“Fruit-a-tives” la ramène à 
sa santé normale

153, avenue Papineau, Montréal.
J'ai souffert des douleurs atro­

ces dans le bas du corps, pendant 
trois ans. J’étais gonflée. Je con­
sultai un spécialiste qui me dit 
qu’il me faudrait subir une opéra­
tion. Je refusai.

J'entendis parler de 'Fruit-a-Ti- 
ves', et résilias de l'essayer.

Dès la première boite, j’éprouvai 
du soulagement; j’ai continué ic 
traitement et je suis guérie, grâce 
à 'Fruit-a-tives*."

Mme F. GAREAU.
50s. la boite, 6 pour $2.50, Imi­

te d’essai 25s. Chez tous les phar 
maciens ou envoyé. franco, par
‘Fruit-a-tives’, Limited, Ottawa.

Argonauts. ...................... 5 0
Ottawa.................................  3 2
Hamilton............................ 2 3
M. A. A. A............................. 0 5

Les courses à
Maisonneuve

Les courses au trot les plus con­
testées jamais vues à Montréal ont 
été disputées hier après-midi à 
l’hippodrome de la partie Est. Il y 
avait deux free for ail à l’affiche 
mais on n’a pu les terminer à cause 
de l’obscurité.

Dans chacun des free for ail il y 
eut cinq épreuves, mais personne n’a 
réussi à en décrocher trois, ce qui 
lui aurait valu la victoire. Ces clas­
ses seront probablement reprises di­
manche prochain car une grande 
rivalité existe maintenant entre les 
propriétaires des inscrits et ils se­
raient heureux de revoir leurs cour­
siers aux prisé.

Dans la quatrième épreuve du 
free for ail trot, on empêcha Play 
Boy Bingen de repartir. Les com­
missaires n’avaient pas été satisfaits 
de sa tenue dans l’épreuve précé­
dente et ils décidèrent de la sus­
pension du coursier ainsi que de son 
propriétaire. Les juges furent féli- j 
cités de leur attitude, car plusieurs 
amateurs s’attendaient à ce que le 
coursier fasse mieux.

Dans le free for ail amble, J. O. 
T., à J. 1. Trembblay a remporté une 
belle victoire, la.1 coursier fut appe­
lé à rencontrer des coursiers qui 
lui semblaient supérieurs et il les a 
quant même défaits, mais non sans 
peine. A la première épreuve il se 
classa quatrième; gagna les deux 
suivantes et finit deuxième dans la j 
dernière. Il était le choix logique ; 
de la course, niais dût céder aux ef- ^ 
forts répétés du coursier de M. 
Tremblay.

Au sujet du match entre Peter B., ' 
et Black Jenny, le premier ne s’étant ï 
pas rendu pour cause de maladie, il ! 
a été avantageusement remplacé par ! 
Miss Xico à Val. Langevin qui a ga- ! 
gué trois épreuves consécutives. 

Sommaires des courses ;
Free for ail, trot.

Ring Bang à O. Moreau 2 3 1 1 
José Bregon à Vandeîac 4 2 2 2 
Baron Seyburn à Sauvé 5543j 
Play Boy Bingen à Dubuc 1 1 3 r 
Turenne h J. B. Ethier 3 4 r 

Free for ail, amble 
J. O. T. à J. O. Tremblay 4 112 
Billy Sunday à Jerrault 13 3 1 
Daisy C., à H. Chevalier 3 2 2 3 
Joyell Mack à Coulombe 2 4 4 4 

Temps, 1,11 3-4; 1.09 1-2; 1.10 1-2; 
1.11 3-4.

Match spécial
Miss Nico à Val. Langevin 1 1 1 j 
Black Jenny à Pit Labelle 2 2 2

Temps, 1.15 1-7; 1.18 au demi-mil­
le.

Juge au départ : A. Pinard.
Juges : R. Poitevin, A. Lavery, A. 

Laçasse.
Secrétaire : E. N. Deschatelets.

| La coupe Dunlop 
e»t gagnée par le

club Gladstone
Morecroft, du club Gladstone, de 

Toronto, a gagné la course annu­
elle de cinq milles du Y.M.C.A. 
(succursale Nord), samedi après- 
midi. Il a effectué le trajet en 20 
minutes 15 1-5 secondes. J. Delo, 
un de ses co-équipiers, le suivit à 
un cinquième de seconde. Eddie 
Lawrence, du G.R.H.A.A.A., arriva 
troisième, suivi de A. Scholes, du 
club Gladstone, et de P. Legg, du 
McGill.

Le trophée Dunlop a été gagné 
par le club Gladstone avec douze 
points tandis que le C.P.B. A. A. A. 
s’est assuré la deuxième place avec 
39 points.

Voici le résultat de la course;
J. Morecroft, 2(5 minutes 15 1-5 

secondes.
J. Dellow, 2f5 minutes 15 2-5 

secondes.
G. White, 26 minutes 44 2-5 

secondes,
A. Scholes, 27 minutes, 3 3-5 

secondes.
J. Morecroft, G.A.G.
J, Dellow, G.A.C
E. Lawrence, C.P.R
C. White, G.A.C,
A. Scholes, G.A.C.
R. Legg, McGill,
A. AM in son, G.A.C.
W. A. Gillespie, N,B.Y.
('.. Lawrence, C.I’.R.
R. H. Wiggins, McGill.
N. Egerton, McGill.
H. G. Clarke, N.B.Y.
R. Mold, C.P.R.
J. Gow, C.P.R.
C. Sabo, C.P.R.
I). Hart. N. B. Y
G. R. Stephen, McGill.
N. Owens, McGill.
R. Prvde, C.P.R.
R. S. Wade, McGill.
R. Tackaberry, N.B.Y.
E. B. Copeland, McGill
J. C. Antliffe, McGill.
P. E. Gross, McGill.
G. Dempsey, McGill.
H. C. Creel man, McGill.
F. Anderson. N.B.Y.
H. Binning, N.B.Y.
R. J. Hillrich, N.B.Y

-----------------------------------

McTigue met
son adversaire

hors de combat

Lorsque pris de 
nausées, faites l’essai 

de ce remède simple
Quand vous ne savez pus au jus­

te si vous allez restituer ou non 
ce qui gêne votre estomac, quand 
vous sentez que vous avez l'air ché­
tif et que vous ne valez guère 

j mieux, ce qu'il vous faut c’est vingt 
gouttes de Nervilitie dans de l’eau 
sucrée. Le changement que vous é- 
prouverez sera presque magique. 
Ce besoin de vomir disparaîtra, Des 
milliers de familles recourent à la 
Nerviline dans ies eus d’aigreur de 
l’estomac de gonflements, de nau­
sées et de délabrement stomachal, 
l’rocurez-vous-en aujourd’hui. Gros­
ses bouteilles de 35 ets en vente 
chez tous les pharmaciens.

i (ann.)

bre, un train supplémentaire se­
ra mis en circulation vers le sud 

i sur la subdivision de Montfort, le- 
I quel train partira de Huberdeau à 
3 h. 20 p. m., sera attendu à la jonc 
tion de Montfort à 6h. 05 p.m. et fe­
ra raccordement avec le train du l’a 
eifique Canadien qui est attendu à 
Montréal (gare Viger) à 7h. 35 p. 
m. Ce train fera tous les arrêts in­
termédiaires.

Pour brochure donnant l’horaire 
complet des trains, s’adresser au bu­
reau des billets de la ville, 230 rue 
Saint-Jacques ou au plus proche a- 
gent de billets du chemin de fer 
National du Canada.

(réc.)

District de Montréal. Cour Supérieure
COUR SUPERIEURE 

No 4565. .Dame VMKTJA BOUGIE, des cité et dis­
trict (te Montréal, épouse commune en 
biens de Plucidu Gagnon, demanderesse, 
contre PLACIDA GAGNON, autrefois des 
cité et district de Montréal, et maintenant 
de lieux inconnus, défendeur.

Il est ordonné au défendeur de comparaî­
tre dans le mois.
Montréal, 27 octobre 1921.

T. DEPATIE, 
Député-protonotalre.

H.-A. CHOUETTE,
Procureur de la demanderesse,

7, Notre-Dame ouest. 
tAÎÎÂDjC Cour Supérieure

New-York, 30. — Mike McTigue a 
knockouté K. O. Jaffe, de New York 
à la cinquième ronde d'un combat 
de douze assauts qui avait eu,lieu, 
samedi soir nu “Commonwealth 
Sporting Club.”

McTigue a continuellement mal­
mené son adversaire, le touchant à 
plusieurs reprises, A la cinquième 
ronde Jaffe fut étendu pour neuf se­
condes. McTigue le coucha une 
deuxième fois et ses seconds lan­
cèrent l’éponge dans l’arène.

McTigue pesait 1(50 livres et Jaffe 
155 livres.

Chemin de fer
National du Canada

Province de Québec 
District de Montréal
No 4472.

Dame CLEMENTINE FERRAS, des cité 
et district de Montréal, épouse commune 
en biens de Edmond Dalfalre, du même 
lieu, dûment autorisée à ester en justice, 
demanderesse, contre ledit EDMOND DAL­
LA IRE, défendeur.

AVIS
Une action en séparation de biens a été, 

ce jour, instituée par la demanderesse 
contre le défendeur.

ST-JACQUES. FILION A HOULE, 
Avocats de la demanderesse. 

Montréal, le 3(V septembre 1921.

Sf MSSCour de circuit
No 10903.

J.-A. RENAUD, demandeur, contre W1L- 
frid Clermont, défendeur et BF.NJ. BE­
NOIT, avocat distrayant.

Le Oèmc jour de novembre 1921, 0 dix 
heures de l’avant-midi, au domicile dudit 
demandeur, au no 610 rue Plessis, en la 
cité de Montréal, seront vendus par autori­
té de justice les biens et effets dudit de­
mandeur, saisis en cette cause, consistant 
en meubles et effets de ménage, gramo­
phone. Conditions: argent comptant.

ED. DESROCHES, 
H C S

Montréal, 31 octobre 1921.

Service de train supplémentaire sur 
la subdivision de Montfort, 
lundi le 7 novembre 1921.

Le chemin de fer National du Cana­
da annonce qu’à 1 occasion du Jour 
(Faction de grâce. Utndi^e^n^veni-1

ÇT r\pMIÇ SEMAINE 
Ol -LfCilNlO PROCHAINE
Matinée Mardi (Toussaint) et Samedi

L’Opéra San Carlo
Venant directement et au grand com­
plet d'une saison triomphale au MAN­
HATTAN OPERA, de New-York dans le 
superbe répertoire suivant! Lundi, LA 
TOSCA (avec Anna Fitiiu), bénéfice des 
aveugles de Is guerre en Italie; Mardi 
matinée (Toussaint) LA BOHEME; Mar­
di soir, CARMEN iavec Ferrabini); 
Mercredi. MME BUTTERFLY; Jeudi, LA 
TRAVIATA (avec Jossphine Luccheae, la 
seconde Gaill-Curcl); Vendredi. FAUST 
(avec Elisabeth Amsdeni; Sam. mat.. 
TUAIS (avec Anna FITZ1U) ; Sam. soir. 
11. TROVATORE.
NOTER LES PRIX POPULAIRES: 
Soirs »1 à 13. Matlave., 75c À *2,50.. 

Billets maintenant en vente chez 
LINDSAY et au Théâtre ST-DENIS. 
Direction : J.-A. Gsuvin, 299-5E

TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDES D’EMPLOI t — Jas«u’k U 
mota, 20 soas, et I son par mot supplémen­taire.

DEMANDES D’ELEVEE t — Jasqu’l 3$ 
mots, 20 sons, et I son par mot fapplémen- 
taire.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES t — 
jusqu'à 25 mota, 20 tous, 1 son par mot sup­
plémenta Ira.

CHAMBRES A LOUER : — IS sons joa- 
qu’A 20 mots, 1 sou par mot supplémentaire.

TROUVE : — Joequ’à 20 mote, 20 eons. 1 
•ou par mot supplémentaire.

PERDU ! — jusau’à 20 mots. 20 son*, I 
•ou par mot supplémentaire.

MAISONS. MAGASINS ETC., A LOUER ! 
— jusqu'à 20 mots. 25 sous, * sou par mot 
supplémentaire.

A VENDRE : — jusqu'à 20 mots, 20 sous. 
1 sou par mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES, tarif eur 
demande.
..AVIS LEGAUX • — 15 eous la ligne «gâte.

NAISSANCES. DECES. MESSES ! — M 
sons por insertion.

REMERCIEMENTS ! — 50 sous.
CARNET MONDATN NOTES PERSON- 

x-wt T y p ETC ; — M BQ nsr Insertion.
j AGENTS DEMANDES

Bons ngents. hommes ou femmes peuvent 
se faire un bon salaire pour solliciter dans 
la ville ou la campagne pour marque bien 
connue partout. Ecrire casier no 17, Le 
Devoir.

'«m plaît 
Voici 

ntierd les 
McGill 

Little 
Carrol 
Philpott* 
Anderson 
Baillie 
Liv.shine 
B. MrComh

son dernier point, 
l’alignement que présen- 
detix équipes:

vs
Aile volante 

Demis 
Demis 
Demis 
Quart 
Aile 
Aile

J. McComb Aile 
Am bridge Aile
Lazier Aile 
'» - 'ht Aile 

Aile

Varsity 
Duncan 

Hobbs 
Snyder 

Somerville 
Murray 

N. Taylor 
Warner 

Reilly 
Cnrew 

Westinan 
Roiph 
Fisher 

Flanagan,

Aligne men!
Westmount 

Work 
McCuaig 

| Davis 
; Kells 
! Arles*

Watson 
Tappendum 
Jones 

| Foram 
By an

; Cranshav 
Dickson 

| Substituts.
I Grace, Gauld, 
i Me Michael.

Grand-Tronc 
I er et Hannon.

Ailes
Demis

Demis
Demis

Quarts
Arrière»
Arrières

Laing
Hoilo

Bootli
Taylor

Harrison
Cowie

Holllnsworth
int. Wheeler
Ini. Barton
Int. Miller
Ext. I’lley
Ext, Nelson
estmount Milne,

Cowan, Downes et 

Delo, Smith, East-

Uuts — McGill 
■tor. Stearns. G. Boss. Eason, 

o dobertson, Crain. Rutherford, 
t.o’e; Varsity; Somerville. Kot- 
tr V1' X?,,n8’ Webber, Pearlman, 
Hyde, Weaver, Bariett, R. Smith. 
\mes, Prondergnst.

Autre défaite du V. .4. 4. A.
Les 1 igers, de Hamilton, démar­

rant à une vive allure, dans le der­
nier mi-temp», ont remporté une 
victoire facile sur le M. A. a \ 
samedi, à Westmount, par 30 ii jn 
Au premier mi-temps, le résulta 
était de 17 a 10 pour les Prcsb' 
tériens, et rien ne laissait nrésne.

Agaurez-vous avec Girard et Girard 
St-Frs-Xavler T4I. M. 6948

CORNWALL VAINQUEUR
Cornwall, 31 Le Cornwall a de- 

j fait le Lachine, samedi après-midi, 
j par le score de 7 à 6 dans la meil­
leure joute de rugby de la saison, 

Les deux clubs furent souvent é- 
gaux et ce n’est que vers la fin de 

j la joute que le club local put s’as­
surer le point qui lui valut la vic- 

! toire.
j CLASSEMENT DES EQUIDES

McGill . 
’•irsity 
Jueen’s

1. P.
1 i
1 1
I 1

DANS LE BIG FOUR 
G. P.

RECORDS 
de Novembre

i»

“La Voix de son Maître
En Vente Maintenant

RECORDS ETIQUETTES ROUGES
74710—quartet »n A majeur Assal Agitate. Schuman op, 41 n* 3. Q. Flwualy 
74711.—Sérénade Mélancolique Solon de violon avec orçh, oscha Heifetz
649S3—To spring i Solo de violon avec piano)........................ Fritz Krlsler
649sa—Mallinata (Itnl(cn) ., ,, , ,, ..................................... Guiseppf ,ie Lucn.
64991—Lores Mtaarnger Walts tltahen) .... ............. Atnohta üalli Curci
74712—Euglne Onegin Air dl Lenki (Ténor italien) .. .. Glovnnni Mnrtlnelli

Mûres records (pie vous devriez ajouter à votre collection:

fi:90Ol§~-Hohémo Mi mi lo «««........... ............................... .. ,, .. Scott! et Fnrrar
$$Q06~--V)ohtmr*~-Ah Miml tu piu................... a. *• • Caruso et Scott!
#7135 Manon I c«r«ut Donna non vieil mal c Caruso
S8391 IlarMrr d* Sévill* Ï4ir«o ni fiu’totum ................... •• »* Tittn Rufo
74 541—Harbifr de SevtUe uno voce poco Fa Cmlli-Cure!
4194—Barbier de Séville Iwt Coiumnlo, Roüsfni ..................... Marcel Journet

Vitrolas modèles Cabinet et modèles Portatifs.

DEPUIS S40.00 à $415.00
\ endus à termes faciles, m désiré.

Foisy Freres Inc»,
210-216 EST, RUE STE-CATHERINR.

Tél. Est 1641 An*le Sanguinet.

ELEVES DEMANDES
corns INDIVIDUELS. Matières classi­

ques et commerciales. Enseignement bi­
lingue. Préparations aux brevets.

Prof. A. DUMAS, 
387, Mont-Royal, 

Près Saint-Hubert.

aüTümüDILES
CHAUFFEURS MECANICIENS demandés 

Suivez les cours, jour ou soir. Licence ga­
rantie. position assurée. Cours privés poui 
dames S’nd. Cou'omte. 708 Demontlgnv Estrzi p,»

AK iMiiu.t rt DE UIANO
A! UN ANDRE GERMAIN

Accordeur de piano», réparations d<» toa-
tox h, r*. *. ».nvr«tip Rnrnnti : ancien prof et- 

dVccnrttrtffp b Vaenreth. S’adreniier No 
nvrnup Mont-Poval F!*t T^l St-I-oufa

MI L ULl.S de toutes sortes pohs et rem­
bourre* ; matelas et \5aldurf «fait*. 
Echangeons meubles neufs contre vieux, 
koliand Frères et Uie, U94 St-Denis »t 

-- St-Louis SS7w.

t. TLLL1ER
serrurier-armurier. 258 Dorchester Est, an­
gle Saint-Dents. Montréal. Expert en répa­
rations de gramophones, serrures, ciefs, ar­
mes a teu Prompt travail. Satisfaction
giinntie.

CUJLGbAih DE BARRIERS
Voulez-vous occuper une execBente posi­

tion. avec le plus haut salaire paye Quel- 
(put. semaines d'anprentlssngf suffisent j 
système moderne Position assurée, pourcen­
tage payé en apprenant S'adresser Molar 
Barber College s 8f-l titrent.

A VENDRE
I n lot à vendre, situé nu Saull-nu-Réeol- 

let. Peu dit comptant. Ecrire: 1D.NRI- 
T’Al'L TURCOTTE, >478, Ontario est.

Sous sommes ma ni tri, ». ni prêts st-i des 
sujet» île choix, pour vos exposition» loca­
les Demande» notre brochure Illustrée ds 
î.t gravure», de» race» de p. nies, canards, 
oie», dindes, pigeons, faisans, panns. pin­
tades. etc., à 25 SOUS nai posie Innispen- 
«ible Cartes postales en couleur* stricte­
ment naturelle*, de toutes les race», à 10 
sous chacune. Collection de 12 rarles 51 00, 
25 carte*. 52.00 Extra spécial : 40 belles 
poule- Mworipir noire*, à *7 50 pièce Pou­
le GnmpiPf dorée avec 11 poulets de trois 
semaines <10 Dinde avec 0 dindon» de 
4 semait e*. 913 00 Exir» ctnlx Bean* trio» 
d’oies de Toulouse mt Fmhrten, trio» de pin­
tail’'- -0 U gr. n».voyngenr*. aucune mian- 
ec. Jeune», *2 M) la paire Tumhlrrs Jaune*. 
5’ E la '« mur*. 94. Hibou* blanc», *3. 
l’u-griéch- tdeu-mnrUir. «4 0(1 Hirondelle 
bleue. 9V Irrhangr' *5 011 Car icux, 53.M. 
Tourterelle» Jaune» 54. Conpe Trumpetter 
allemand noir. tT Coupe hieo anglais. Cf. 
Turbltts. aile no're. 53 50 Cops pour exoo- 
«llU'n tou h » le» r»er* Garanti» plâtre. 
Pris sur demande Ecrive» vos Besoin» In­
fluer tmiycme» timbre» pour réponae vite 
et »»»urée la Ferme Asdeole Yamaska St- 
Hyaelnthe. Üu4

- eus avez peut-être une 
affection rénal sans 

le savoir

Si vous avez mal dans le dos et 
éprouvez une sensation de tension,1 
c est une prouve évidente que vos 
runs ne fonctionnent pas comme 
ils le devraient. Ce dont vous avez 
besoin alors est un traitement aux 
Pilules du Dr Hamilton. Elles con­
tiennent de la mandragore et de la 
noix d’Amérique it exercent une 
action très bienfaisante sur lu foie 
et les reins. "Je souffris beaucoup 
des reins mais obtins un prompt 
soulagement avec les Pilules qn Dr 
Hamilton. Mon mal se manifista 
par des douleurs dans le dos et des 
maux de tête constants. Je me remis 
en peu de temps après avoir pris 
quelques boîtes de Pilules du Dr 
Hamilton. Elles m’auportèrent san­
té, force et vigueur.’ En vente par­
tout, 25 sous, ou de The Catarrho- 
zone Co„ Montréal. (ann.)

I
habana

SPORTSMAN
d’un eschst particaliar,

15c
QUALITE SUPERIEURE »'EDUCATION

L’anglais enseigné par la poule
25c la Uçon

loutr dernière method», iieaultats inrpr*- 
nants en quelques srmair»»

J» garanti* par écrit faire llr», écrire et 
Parler mon élèxe en anglai» dans l’aspaca 
d» 40 legons. Etabli» Il y a 12 ans.

Ecrir» pour détails 
Mlle BLANCHE FISHER, Dent. 75 

I2S4 av 1 »xlngton. Nvw-York. N.T.

■OE30EZ.
Q

IOE30I IOE30X I0E3OI

CARTES PROFESSIONNELLES 
CARTES D'AFFAIRES

30V30
D

locaoi locaoc IOC30I
ARCHITECTE

74 ST-JACQUES Main 1547

J. Albert La Rue
ARCHITECTE

Plarti — Devi» — Quantités 
Eittméa — Evaluations — Surveillance, etc. 
1026 ave. Fairmount O.» 360, Grand* Allé». 

Rockland 2734 Québec.

ASSURANCES ET VITRES

ASSURANCE
BRIS DE GLACES,

A4 t II)EN I in MALADIE 
Ne fait pas partie de l’association

Taux avantageux aux assurés.
Commission libérale aux agents.
LA COMPAGNIE

PROVINCIALE
D’INDEMNITES

CH. 56 — 224 ST-JACQUES
'Tel. Main 8526 K 4IU. Montréal.

Représentais demandés

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

Estampes en Caoutchouc
KN TOUS GEXRKfi.

A. Derome & Cie
15 Ni TE-OAME EST, Th M. 4675

ELECTRICIEN
GUSTAVE CHAUVIN

ELECTRICIEN
10 avenue du Parc

Installation d'éclairage, appliquas, sonnarlss 
et téléphonas.

Téléphona : Flateau 2633

Manufacturiers de carrosserie?

Normaudm & Oesrosiers
Courtiers en Assurance»

232 RLE ST-JACQUES
T»l Main 1983-4563 Montréal.

AVOCATS

Archambault & Marcotte
A v OCA ru.

36 rue Bt-Jacque». Tél. Main 2761.
Joseph Archambault, C.R., M.P., Emile 
Marcotte, LL.B., j. Kdm. Gagnon, LL.B.

Unreal! du sein 2374. rue Salnt-Denl». 
Tél. Calumet IMw.

ALDERIC BLAIN, B.A., LL.L.
AVOCAT

Bartati du jour: 107, rue Saint-Jacques 
Edifice du Royal Trust, chambre 506 

Tél. Main 1056
Aviseur légral de l'Association dee Hom­

mes d’Affaires du Nord-Montréal.

DEMETRIUS BARIL
B .ft,, LL.B., AVOCAT

Bureau t 16 boulevard Bt-Laaren«. Tél 
Main 6264 Résidence. 6246 8t-i>enis. Tél.
Calumet 467

CARTIER &CARTÎÉR
AVOCATS

Jacquet, Cartier, L.L.L. Jean-Victor Cartier, 
L.L.L — Etude: 45, Place d'Armes Immeu­
ble Wilson» chambre 422...Tél. Main 5328.

Arthur LAL0NDE
AVOCAT. PROCUREUR, ETC. 

Etudess Forest. Lalonde et Coffin. 
Edifice du Crédit Foncier. Montréal. 

Résidence, téléphoné: Est 2281.

JOS. BONHOMME,Limitée
200 RUE GUY

Manufacturiers de carrosseries 
de livraison. Vendeurs autorisés 
de l’automobile Ford. Toujours en 
mains : runabout, touring, coupé, 
sednn et camions. Piècea de re­
change.

Paul GUILLET, B. A.
NOTA.RK ET COMMTSS A THE

1807 .MASSON, ROSEMONT.
TEL. LAS. 3242

HORACE H.LIPPÏ
NOTAIRE 

180 ST-JACQUES Main J22S
PROFESSEURS

Oroit. rnimc Pharmael»,Médecine, xAtlJlvo dentaire.
Préparations aux examen», dirigés par M.

RENE SAVOIE, I.C et LE.
Bachelier è.*-nrts et és-srience» appli­
quées. Professeur au Collège Sainte-Ma­

rie et au Collège Loyola. 
Préparation au baccalauréat, au service 

civil, etc.
ENTREE ; en tout temps de l’année, i
Résultats lie l’année : SI candidats pré- ' 

, «entés, 61 REÇUS.
238. RUE SAINT-DENTS. Tél. Est 6162. 

En face de l’église Saint-Jacques

Leblond de Brumath
259-EST, RUE ONTARIO.

Bachelier de FUnlver»t1é de France et d( 
l’Université Lavr.l, offleler d’Académle. au­
teur de plusieurs ouvrages.

Le plus ancien cours de préparation aux 
examens établi t Montréal.

Qui veut devenir rapidement médecin ! 
avocat ? dentiste 7 pharmacien 2

PIANISTE

Victor Pager Arm. Cloutier
PAGE.R&.CLOUTIER

AVOCATS.
me al» Powe- -t- SS-oue»t, Craie 

Tél. Mala 6599.

ACCOMPAGNEMENT CONCERT

LUCIEN J0UC0EUR
PIANISTE 

Leçons à domicile.
Professeur an collège Ste-Maria.

Récitals privés.
1281, RUE CARTIER

St-Louis 6734w.

ST-G «MaIN. ÔUlHIN i RAYMOND
AVOCATS

Tél. Main 5154 SO ru* St-Jitcquoa.
P. St-Gcrmain, LL.L.. L. Guerin, LL.L*. 

B. Panel-Raymond, LL.L.

CHARBON

Anatole Vanler Guy Vanier

VANlfck & VANltR
AVOCATS

Tél. Mnln 2682. 97 rue Saint-Jacques.

DOCTEURS

CenenHâtions : de t k 4 4 p m 
EST 673»

Docteur fl. DESJARDINS
Médeein de ITnstltat Ophtalmique à Na- 
lareth — Maladies des yeux, des erell- 
les du net et d» la gorge.

523 RUE ST-DENIS
En face du carré St-I.oul»

o. o. Samson
CHARBON
Anthracite es Bitomincax

Spécialité :
Communauté» couventa. éealas 

et manufactures.
Qualité : le MEILLEUR sur le marehe 

tel Kt-L. 1731». 49 De LANAUDlKKb

COMPTABLES

P. A. GAGNON
DMI’TABLF. LICENCIE (CHARTERED AC- 
OCVTANT), chambre Sl.VHIB-.TU, Kdlflre 

Montreal Trust, il Place d’Anne».
Montreal. !•! Tel. Main 4911.

CADRES ET MIROIRS

c» Wisintainer 5 Fils Inc!
Kit “580 poor conRultation.

Dr J.M.E. Prévost
«es hAnitnux de Pari». Londres. New-York 

Spécialiste dnn* le trnltemen» de» mnln- 
dlé» d t stnmsç, de )» Peau ,i„ Rr|ns, de 
In Vrsxic et de» organe* Génito-Urinaire* 
Aussi Mniadif» vénérienne».

468 ST-DENIS
Coin Sherbrooke. Montré»!

Tél Bell 64IT. Heure* de bureaux ! 
de midi » » he* p m

Dr VALOIS,
Maladies des voies urinaires 

40. rue Saint-Dpms. Montréal.

Manufacturier* de endres, moulure», r 
roirs, Importateurs de chromos, gravur 
vitre» convexe» et ordinaire»

Vieux endre» repnré». redoré»; miroir» 
argenté» Une spécialité. Gros et detail 

(8-68 BODL. 8T-LAURKNT 
Manafartur» : 7 Clark Tél. Plateau 26

NOTAIRE

!Wn?.* 6hkaVr»°m. Tél "‘•U,U *IW 

CHS. ARCHAMBAULT
Natalra

755 AV MONT-ROYAL EST. MONTMAL

COURTIERS EN IMMEUBLES»
A. J FI TI : FT CIE. courtier» en imoseu- 

{vf* (élshll l*A5), ex per N en propnétée, 
•-'llflce Crédit Foncier. 35 .ialnt-Jaequea.

I rét, 1ère et Sème hypothèques. Achats d» 
Un lance» de prix de vente et d’hypothèque*

I
!
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/jt* ««A/»SVKI0IÇ4T^\
CATHOLIQUt 

NATIONAl l No 1

ÆS SYNDICATS
CATHOLIQUES

CONSEIL CENTRAL
Le conseil central des syndicats 

'-atholtqucs et nationaux a 
t sa dernière réunion, une séance 
rès chargée. On a procédé a iplcc- 
ifoi du comité spécial charge de 
«réparer le prochain congres de la 
Confédération des travailleurs ca- 
•^loliques du Canada, qui doit avoir 
leu à Montréal. Ce comité est com- 
îosé de sept membres: MM. 1). i i- 
on, G. Tremblay, A. Charpentier. J. 
ï Beaudoin, i\ Laganière, J. 1 . Ma-
0 et C. Bernier. Le comité nomme
1 le pouvoir de s’adjoindre le nom- 
>re de membres qu’il lui plaira. C- 
iç importante résolution du Syn- 
iicat catholique et national des 
alomWers relative au respect des 
règlements de plomberie a été a- 
lopté après explication. En voici 
le texte:

"Considérant que la dernière lis­
le officielle des compagnons plom- 
>iers de la cité de Montréal ne cou­
dent environ que 150 noms d’ou- 
rrters plombiers;

“Considérant que ce nombre de 
150 est de beaucoup inférieur au 
«ombre des ouvriers compagnons 
jlombiers pratiquant l’art ne la 
ilomberie dans la cité de Mont- 
éal:
“Considérant que le règlement no 

118, paragraphe a, de la Cité de 
dontréal comporte la stipulation 
lui vante: Aucune personne ne peut 
txercer le métier de plombier dans 
es limites de la cite de Montréal 
li elle n’a obtenu une licence sui- 
rant les disposition du règlement 
io 432 concernant les impositions, 
laxes et licences.

oui
(Je

"Considérant que le dit règle­
ment no 318 a été amendé comme 
suit: Par le règlement no 721) s. 
lia, il est défendu à tout maître 
plombier d’employer un compa­
gnon-plombier qui n’a pus obtenu 
une licence de la cité ainsi qu un 
certificat de compétence du Bu­
reau d’examinateurs des plombiers, 
suivant les dispositions île la sec­
tion 5 du présent règlement.

“Considérant le grand nombre 
d’ouvriers compagnons plombiers 

ui. aujourd’hui, pratiquent l'art 
la plomberie dans la cité de 

Montréal sans s’être conformés au 
paragraphe du règlement 318;

Considérant le grand nombre 
de patrons ou maîtres-plombiers 
qui, aujourd’hui, violent les dispo­
sitions de la section lia du règle­
ment no 720.

Il est proposé que le S.C. et N. 
des plombiers de Montréal fasse 
tenir copie de la présente au C.L. 
des S.C. et N. en le priant de vou­
loir bien donner suite à cette pro­
testation auprès du Conseil muni­
cipal de la Cité afin qu’il prenne 
les dispositions nécessaires pour as­
surer la parfaite observance du 
par. « du no 318, ans»i que celle 
de la sec. lia du règlement no 
720.”

La présente résolution avait com­
me parrains MM. Emile Petit et A. 
Dubois.

Cette résolution était indue dans 
le rapport du comité exécutif. Le 
comité d’organisation est actuelle­
ment à dresser un programme de 
propagande qu’il mettra en exe­
cution bientôt. Le délégué H. G. 
Vaillant, des employés de maga­
sin. a suggéré au Conseil de se 
faire représenter à la Chambre de 
Commerce où d’importantes ques­
tions concernant le travail orga­
nisé était discutées. La suggestion 
a été référée au comité exécutif. I.e 
délégué Vaillant a aussi soulevé la 
question d’une fête au profit du 
Conseil; la question a été égale­
ment référée à l’exécutif.

Il ‘est annoncé au Conseil que 
deux nouveaux cercles d’études se­

ront bientôt fondés: un pour l’ou- 
est, l’autre pour l’est de la ville. 
Les adhérents peuvent donner leur 
nom à M, A. Dorais pour l’est, 248., 
Orléans et à M. A. Unugeon, pour 
l’ouest, 408, Richmond.

Tous les délégués du Conseil doi­
vent prendre avis que les élections 
semi-annuelles auront lieu à la 
prochaine séance U* 11 novembre,

SYNDICAT DES PRESSIERS
Le syndicat catholique et natio­

nal des pressiers s'assemble ce soir, 
à la salle des Oeuvres paroissiales, 
1939, rue St-Dominique. Tous les 
membres doivent se faire un devoir 
d’assister afin d’étudier un projet île

MJX FEMMES 
A L’AGE CRITIQUE
lettre de cette femme donne 
le moyen de passer sans 

danger la crise.

iiïjmcwi
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Lascellea, P.Qué.—“Pendant U péri­

ode critique je me sentais si faible et si 
épuisée que je pouvais à peine faire 

« ...... u vimw.i . _lon travail. Je pris du Composé
contrat de travail et aussi de rece- Végétal de Lydia E. Pinkham et
voir le rapport du comité de propa­
gande. Il y aura d’intéressantes 
communications, Qu’on se le dise.

SYNDICAT DES PLOMBIERS 
Le syndicat catholique et natio- j 

na! des plombiers s’assemble ce 
soir, à la salle des syndicats catho­
liques, 3 Craig est. Des questions 
de grand intérêt technique sont à 
l’ordre du jour. Que tous les mem- j 
bres soient présents. Par ordre.

SYNDICAT CANADIAN CAR 
Le syndicat catholique et natio­

nal des wagonniers, section Cana­
dian Car and Foundry s’assemble­
ra, mercredi soir, à la salle du Col­
lège de Ste Clotilde, 78, Chemin de 
la Côte-St-Paul. Il y aura des visi­
teurs à cette réunion. D importantes 
quesions concernant entre autres le 
travail du dimanche, seront étudiées. 
Par ordre de Z. Santerre, président.

CHEZ LES CARROSSIERS 
Le syndicat catholique et national 

des carrossiers ne s’assemblera pas 
demain soir, à cause de la Toussaint 
La séance est remise à dimanche 
prochain, dans l'après-midi, soit à 
2 heures 30, le 6 novembre.

Le syndicat des carrossiers aura 
son 4èmc euchre annuel ù la salle 
de l’Assistance Publique le 10 no-

A----------------------------------------

il me fit beaucoup de bien. Ju­
rais essayé d’autres remèdes, mnD 
je place le Composé Végétal au-dessus 
île tous les autres. C’est pourquoi le 
dis à toutes celles que je connais le 
grand bien qu’il m’a fait." — Mme 
DBncan Brown, Lascellea, Provinca 
de Québec.

Voua trouveras dene tea bon. 
nea épiceries lea délicieux Pâ­
tés de Foies gras aux Truffes 
du Périgord • les Champ)* 
gnona etlo» Anchola â l'huile 
d'olive do la maison Feyrot & 
Plneen de Bordeaux, France. *\

UPORTE, MARTIN, LIMITEE Montreal,

PORTEZ-VOUS 
UN CORSET ?

Effets d’une explosion
Des symptômes tels que: la sen sa­

ine Paris, 29 (S. P. A.) - M. Fabry
écrit à l’Académie qu'à l’observa­
toire de Marseille les enregistreurs; sssrsn, iSS? à;

| l’explosion de l’usine de la Badis-

tion d’étouiîement, de» bouffées de cha. 
leur, des maux de tête, le mal de dos, 
la crainte d’une catastrophe, la timi- 

donnements d’oreil 
ationa, des étincelles devant Ica 

5'eux, des irrégularités, de la constipa­
tion, de l'appétit irrégulier, de la fai­
blesse et des étourdissements devraient 
Indiquer aux femmes à l’âge c^tique 
de s’en remettre au Composé Végétal 
de Lydia E. Pinkham, du soin de leur 
faire franchir sans danger cetto crise 
ainsi que le fit Mme Brown.
Vous êtes invitée à écrira pour 

demander un conseil gratuit
Les femmes peuvent recevoir un bon t .

conseil qui ne leur coûtera rien en écrl- L,eg (JeUX jambe® 
Pinkham Médecin*

ehe Anim, des variations qui pour­
raient êlre imputées au formidable 
déplacement d’air causé mlr celle 
catastrophe. Sans être affirmatif à 

j ce sujet, M. Fabry rappelle que le 
même phénomène avait déjà été 

I constaté, à Marseille, il y a plu­
sieurs années, lors de l’explosion 

idc la poudrerie de Langoubrnn, 
! voisine de Toulon.

V
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Permettez à l'Institut Hygié­
nique Nemo dé Montréal, 
Chez Goodwin, de vous dé­
montrer pourquoi vous de­
vez porter un corset.

Voici maintenant résolu un 
problème important — un 
problème qui n'a jamais été 
autant approfondi aupara­
vant. D’une fantaisie de la 
mode, le corset est devenu 
un traitement chirurgical. 
Ceci semble une assertion 
hardie, niais, néanmoins 
c'est la vérité.

vant au Lydia E 
Cû. à T -rrt». VfflKS. fracturées

La mode Carie constamment dans les 
Manteaux de la Maison Desjardins 

mais, à la Qualité et à la 
Confection, on peut 

rien ajouter
Dans la fabrication des mo­
dèles originaux, chaque des­
sin est un avant-coureur des 
modes à venir; car, malgré 
le nombre et la profusion 
des manteaux exposés, nous 
n’en avons pas deux pareils.
Chaque création représente 
un idéal amené à la perfec­
tion, par des ouvriers sou­
cieux de transformer les pel­
leteries qu’ils façonnent, en 
perles riches et brillantes, 
destinées à l’écrin de la mode 
et de l’élégance.
PHOQUE DHUDSON,

VISON, CH A T SA UVA GE,
CASTOR ET MOUTON 

DE PERSE
se rencontrent dans nos sé­
ries qui possèdent un irrésis­
tible attrait, grâce à leur 
luxe et à leur incontestable
valeur.

vembre. Tous ceux qui veulent des 
billets peuvent s’en procurer au Se­
crétariat. L’organisation est parfai­
te : les prix sont nombreux et jo­
lis; les services de l’orchestre Du­
val sont retenus pour la soirée.-----------«K-----------

UNIVERSITÉ
DE MONTRÉAL

FACULTE DE PHILOSOPHIE
Horaire des cours (1ère semai­

ne de novembre)
/—Cours régulier 

Lundi: congé universitaire.
Mardi: congé universitaire.
Jeudi: 8 h. p. m.. Psychologie. - 
Professeur Pineult. Origine et évo­
lution des espèces (I)
Samedi: 8 h. p. m. — Histoire de 
la philosophie. — Prof. Forest. 
Platon : vie, oeuvre, méthode, ca- 
ractre général.

II— Cours spécial
Samedi: 8 h. a. m. — Logique. — 
Prof. Pineault. — Ternies: espèces, 
supposition.

Samedi : 9 h. 30 a. m. — Morale. 
Prof. Perrin. — Propriété pri­

vée: adversaires I Platon.
III— Cours public

La semaine prochaine, ouverture 
du cours public: conférence r.ur 
— Dante — par le doyen de la Fa­
culté, M. L. Perrin, P. S. S.

Entrée libre
Tous les cours se donnent à 1TT- 

niversité, 185, rue Saint-Denis.
-------------- - a—.—-------

Accident de chasse
Ernest Labellc, 14 ans, do Saint- 

Jérôme, a été dangereusement bles­
sé, hier après-midi, alors qu’il était 
à chasser avec quelques amis. Il 
a été atteint à l’abdomen par une 
halle qui lui a transpercé le foie 
L’accident est survenu à l’entrée 
d’un ' s, à environ un mille de 
Saint-Jérôme où Libelle s’était ren­
du avec deux autres amis, Noé 
Traversier et Joseph Filion. Le 
coup qui a atteint Labelle n été 
tiré par mégarde par Traversier. 
Tous trois marchaient ensemble, 
la recherche de perdrix, lorsqu’en 
passant dans les broussailles, le 
chien du fusil de Traversier s’est 
accroché dans des branches et le 
coup est parti.

Immédiatement après l’accident, 
Labellc a été transporté h la de­
meure de ses parents et le docteur 
Labelle a été appelé. On croit 
que la victime sera transportée à 
Montréal aujourd’hui, si toutefois 
son état le permet.

Traversier s’est livré lui-même 
entre les mains de la police.

Arthur Snint-Hilairc, 04 ans, 20, 
rue Saint-Irénée, a eu les deux jam­
bes fracturées, hier matin, ayant 
été renversé par une automobile, 
à l’angle des rues Saint-Philippe et 
Notre-Dame, Il a été transporté à 
l’hôpital Western, où son état 
est considéré comme grave, Immé­
diatement après l’aocicient le chauf­
feur s’est porté lui-même au se­
cours de la victime.

DEPART DE 
TAIN” DE 01 
1er NOVEMB

L’“KMPRESS OF BRI- 
UH BEE. MARDI, LE 
RE 1921.

(Bfuk'
St-Denis

iaC*

L’“Empress of Britain” partira 
de Québec, mardi le 1er novembre. 
Lundi le 31 octobre, les passagers 
enregistrés pour ce navire pour­
ront partir de Montréal, par le train 
régulier no 358, qui quitte la gare 
Windsor, lundi le 31 octobre, à 11.- 
20 p. m. ou mardi le 1er novembre 
par le trann régulier du Pacifique 
Canadien, le no 350.“ Le Fronte­
nac”, de la gare Windsor, à 9.00 
a.m. Arrivés à Québec, ils seront 
transportés immédiatement de la 
gare du Palais à l’embarcadère du 
navire. (réc)

Au sujet de Zeebrugge
Paris, 29 (S,P.A.) — Des polé­

miques assez vives se sont produi­
tes, ces temps derniers dit “I* 
Temps” dans la pressa belge, au 
sujet du port de Zebruggc, dont la 
création est due à la clairvoyance 
politique du roi Léopold IL Cer­
taines informations publiées ten­
daient à faire croire qu’on voulait 
abandonner ce port important de 
la mer du Nord. 11 n’en est rien, et 
des renseignements pris à bonne 
source permettent de démentir 
cette Nouvelle tendancieuse. Evi­
demment, Zeebrugge a souffert con­
sidérablement du fait de la guerre, 
mais on s’efforce de remettre tout 
en état, car on considère qu’il pré­
sente au point de vue militaire une 
grande importance: en 1914, en 
.quelques heures, à marée basse, 
des navires de 8,000 tonnes péné­
trèrent dans le port et débarquè­
rent les 23.000 hommes de la 7e 
division britannique, avec chevaux 
et artillerie. Il y a quelques mois, 
le dreadnought brésilien "Sûo-Pau 
lo”, jaugeant 32,000 tonnes, a ac­
costé au môle pour embarquer le 
roi Albert.

Le gouvernement belge songe, 
d’ailleurs à installer à Zeebrugge le 
service de pilotage de la base na­
vale militaire, et on étudie sérieu­
sement la question d’y établir un 
port libre. Il n’est donc pas ques­
tion d’abandonner Zeebrugge, et on 
considère ici que ces bruits tendan­
cieux ont élé répandus par ceux-là 
mêmes qui contestent les droits de 
la Belgique sur la passe des Wielin- 
gen, qui commande l'accès du port 
de Zeebrugge.

lly a dix ans
(du Devoir, 31 octobre 1911)

La Toussaint. Premier-Montréal 
par M. l’abbé A. Melançon.* * *

A propos de revues. Billet du 
soir par Nap. Tcllier.

* * *

La Marine, par O. H.
* * #

La situation poli figue par M. Jean 
Dumont.

Feu Mlle Thérèse Hébert
C’est avec regret que nous ap­

prenons la mort «le Mlle M.-Thérèse 
Hébert, décédée, hier après-midi 
(dimanche à 1 heure 15 p. m.) à 
à la résidence de sa mère, 107 est, 
boulevard Saint-Joseph. La défun­
te était âgée de 32 ans. Elle était 
fille de leu F.-Arthur Hébert et 
de Marie Cook. Elle laisse pour la 
pleurer sa mère.- Mme Vve E.-Ar­
thur Hébert, deux frères, M, l’abbé 
Kdmour Hébert, directeur des Oeu-

l.c devoir d’une corsetière consiste non seulement à vous 
avantager d’une grâce et d’une beauté de lignes parfaites, 
mais surtout de permettre aux organes abdominaux do de­
meurer dans leur position naturelle.
Et c'est exactement l’avantage offert par notre nouveau 
service.
Car nous avons une garde malade expérimentée dans 
l’ajustement des corsets, qui choisira pour vous le corset du 
modèle et de la grandeur qui vous sont exactement néces­
saires.
Jamais un avantage d’une importance aussi incommensu­
rable n’a été offert aux femmes.
Nous avons, à notre Corseterie, un assortiment complet 
des articles Nemo.

L’Institut. . . . . . . NEMO de '
CHEZ

Limited

Faites vos achats chez Goodwin Au deuxième.

vres sociaies du diocèse de Mont­
réal et M. Ernest Hébert, avocat, 
à Joliette et ex-député au provin­
cial, du comté de Joliette.

Les funérailles auront Heu mer­
credi, à 9 heures, a 1 église 
Saint-Enfant-Jésus. Le convoi fu­
nèbre partira à 8 heures 45. du nu­
méro 107 est, boulevard Saint-Jo- 
seph. Parents et amis sont priés 
d’assister au service. Nos profon­
des sympathies iMa famille.

Violent incendie
à Lachine

alias Preston. Bryson a réussi à re­
couvrer sa liberté en scianl les bar­
reaux de sa cellule, et ce n’est 
qu’hier matin que l’on s'est aperçu 
de sa disparition. Toutes les recher­

ches faites jusqu’ici pour trouver l« 
fuyard sont demeurées vaines.

Dix-huit vaches, six chevaux ont 
été brôlés et une trentaine de ton­
nes de foin ont été détruites au 
cours d'un incendie qui a détruit 
la grange de M. Joseph Sauveur, 
43ie.me avenue, Lachine. L’incen­
die dont on ignore l’origine s’est 
déclaré vers 7 h. 15, hier soir. Cin­
quante-huit vaches et une centaine 
de poules ont nu toutefois être sau­
vées. L’incendie qui a pris origine 
près des écuries des chevaux s’est 
répandu avec une telle rapidité 
qu’H n été impossible de n’en sau­
ver aucun. Les pompiers qui ont 
été appelés sur les lieux onl ilù tra­
vailler une partie de la nuit avant 
de pouvoir éteindre les flammes.

Une évasion
Un forçat de Saint-Vincent de 

Paul qui purgeait une condamna­
tion de vingt ans, après avoir été 
trouvé coupable de tentative de 
meurtre, a réussi à déjouer l’atten­
tion de ses gardiens durant la nuit 

I de samedi à dimanche et à prendre 
I la clé des champs. Le nom du dé- 
I tenu est John Bryson, alias Black,

Concert Dufault
M. Paul Dufault chantera au Mo­

nument National, le 17 novembre au 
profit de* oeuvres de la Miséricor­
de.

Madame Blanche Gonthier a bien 
voulu prêter son concours à M. Du­
fault, ainsi que M. J.-B. Dubois, vio­
loncelliste.

Le programme sera publié nu 
cours de la semaine prochaine.

Los billets pour ce concert sont 
en vente chez M. Ed. Archambault 
marchand de musique et cher, les 
Soeurs de Miséricorde, 470 Dorches­
ter Est.

Démonstration au
Cercle Outremont

a k
Feuilleton du “Devoir”

j LA PUPILLE DE i 
j ROBERT QUESNAY I
: 'Par JINGEL FLORY |
g n

12 I Et, avec des mines de jeune pan-
( suite)

“Votre vieil ami, ou mieux, votre
ami vieil.

"Dr Oscar Martin.
Le visage de Mlle de Rougerie s’é- J 

tait revêtu, au cours de cette lec­
ture, d’expressions très diverses.

Au début souriante, puis api­
toyée, elle avait par In suite expri­
mé la stupeur, enfin la révolte ia 
plus complète.

Elle froissait maintenant la let­
tre d’une main impatiente, la rou­
lait en forme de boulette, puis d’un 
geste bref, l’ayant lancée dans la 
cheminée, elle murmura sur un ton 
bien décidé:

—Çal N onî jamais! Qu’il
compte past

there, Anne se met à arpenter sa 
chambre de long en large, heurtant 
les meubles au passage’, repoussant 
d’un pied volontaire les coussins 
qui lui barraient la route.

Au même moment on frappa à la 
porte; en un bond, la jeune fille est 
sur le verrou qu’elle ferme bruyam­
ment.

ques, que rien ne décourage, re­
prend avec un accent qui s’enroue 
à force de douceur:

—Alors, vous n’êtes pas prête. 
Anne! J’ai fait, moi. des marches 
jusqu’à dix heures! Je suis abrutit 
Vous n’avez lias oublié entre par­
tie de tennis?.. . Il fait très beau... 
mais le baromètre baisse! Ce sera 
probablement le dernier matin.?. 
On part dans trois jours, vous sa­
vez.

Même silence... Le jeune Ques* 
nay montre quelques signes d’im- 
patum-e:

- Mademoiselle la .silenoieiiNc' 
daignerez-vous répondre?.... Voulez- 
vous, oui ou non, faire un “cingle” 
avec moi, ainsi qu'il était coi' «c- 
.H!0 . . Avez-vous bientôt fini de
me taire pose r*1 .. Anne Mais

La voix de Jacques se fait enten­
dre.

—C’est ce qui s’appelle fermer la 
porte au nez des gens! Comme si je 
me serais permis d’entrer... En 
voilà des manières!.. .

Anne, debout au milieu de la 
chambre, regarde lu porte d’un oeil 
courroucé, hausse les épaules, mais 

n’y ne daigne pas répondre.
Un silence prolongé, uuis J*c-

pcut-Mre été—vous souffrante.. cU 
(icnnnine qu :Vst pas là! .’. Je 
vais cherche' le grand interne...! 
Robert Où es-tu?...

Et. tout courant, le bon ga-o.on; 
s’apprête à dégringoler les esca­
liers, lorsqu’il est arrêté par une 
^oix basse, irritée... Il remonte,! 
juste pour ••iitc.dre, par l’cntic- 
bôillement de la porte, ces paroles 
qui le font rougir de colère:

Je ne suis pas malade! Je n’ai 
iK'Soin de personne! Mais j'entends 
ou’nn me laisse tranauüie, l’avez-

vous enfin compris, Insupportable 
garçon!

La porte refermée brusquement, 
le verrou grince de nouveau, on 
devine encore, dans la chambre, un 
piétinement de petits pas nerveux.

—Mademoiselle a ses nerfs! H 
fallait le dire tout de suite! C’est 
sans doute la lune de l’autre soir....

Nouvelle descente rapide de l'es­
calier,.. des portes claquent en 
bas. Anne sourit dans sa chambre, 
solitaire. sa colère est tombée... 
elk» éprouve même un peu de con­
fusion.

—.Pauvre Jacques! Que rn’n-t-i) 
fait pour que je le bouscule si fort? 
... C’est sûr qu’il est tombé sur la 
mauvaise heure... Quelle insistan­
ce fâcheuse!... C’est qu’il aurait 
été les chercher tous!... Germai­
ne!... Robert!... Ah! celui-là sur­
tout, c’est trouvé! Pauvre petit!... 
Il est charmant, pourtant! très bon! 
un coeur d’or!... Et ils sont tous 
de même ici... Tout le monde est 
lion . . Sauf moi! Je reste le mons­
tre d’égoïsme défini par le Dr Mar­
tini... Pauvre docteur!... S’il sa­
vait le cas que j’ai fait de sa let­
tre. . . J’aurais peut-être pu la re­
lire avant de la jeter. , . Mais aussi, 
cette idée baroque de me donner 
pour tuteur un jeune homme de 
vingt-cinq ans!... Qui a une âme

de vieillard, ça, je le sais bien! Oui! 
i il a aussi bien quarante ou cinquan- 
| te années, ce M. Quesnay! Je crois 
que je ne l’ai jamais entendu rire! 
11 est vrai que je le vois rarement 
et que, lorsque nous sommés en­
semble, il affecte une telle réserve!

. . Et puis, ces gens à cheveux 
j roux... au visage pâle... c’est 
toujours très laid!... Germaine, 
elle pourtant qui lui ressemble tant, 
je la trouve presque belle! Ses traits 
sont réguliers et reflètent une sorte 
de suavité... 11 y a dans le fond de 
ses yeux une petite lueur dorée qui 
brille souvent et que j’aime beau­
coup... Lui aussi, il l’a, la petite 
lueur!... Mais on dirait qu’il fait 
tout ce qu’il peut pour l’éteindre! 
... Pouah!... C’est M. Rabat-joie!... 
Il n’a de charme que dans sa voix! 
Quelle douceur dans eetle voix 
quand il parle... Quand il chante, 
surtout!... Pourquoi est-il toujours 
si grave... si pensif!... Germaine 
le dit timide, se méfiant de lui-mê­
me, ne se sentant Jamais en confi­
ance qu’entre eux trois... ou bien 
devant son travail... quand il par­
le science! Je crois, moi, que c’est 
un orgueilleux qui s’enferme dans 
sa tour d’ivoire, dédaigneux du 
commun des mortels.. . Il est ce­
pendant très charitable, ça. J’en

. * t «l * - S» _ .J _____

dre compte! Il passe une bonne 
partie de ses vacances à visiter les 
malades indigents du pays. Il a une 
grande foi, dit son oncle. “Une na­
ture distinguée, ardente et froide", 
raconte aussi le Dr Martin!... Ar­
dente et froide! Loi des contrastes! 
trop compliquée pour que je com­
prenne. Moi, c’est beaucoup plus 
simple! Si je ne suis pas tout à fall 
mauvaise, je peux avouer que je 
reste encore, .. et malgré des ef­
forts, certes! capricieuse, révoltée, 
personnelle! Mais, du moins, on ne 
m’accusera pas de chercher à dis­
simuler mes défauts... Est-ce ma 
faute, d’ailleurs, si je suis telle?... 
La chère maman ne me contrariait 
jamais... Et c’est ia méchante vie 
qui, maintenant, se charge de me 
former! Voilà trois mois, longs 
comme des années, que je suis seule 
dans la vie... Si seule qu’il faut 
faire la quête pour me trouver un 
tuteur. “On demande un tuteur de 
bonne volonté!” Mais n’importe 
qui, grand Dieu! I-e bedeau, le chef 
de gare, le garde champêtre! Cela 
m’est tellement égal, mon vigno­
ble, mon hôtel, mes fermes! Puis­
que je vous dis que je suis seule! 
Eh bien!... Après!. ..

Et des grands yeux bleus franges 
de cils noirs les larmes tombent 
une à une, puis pressées, brûlantes,

C'est ce soir qu'aura lieu au Cer 
ele Outremont l’ouverture des cours 
de culture physique sous la direc­
tion de M. Emile Maupas, alors qu< 
ce professeur expliquera le princi­
pe de l'entraînement Intensif corn 
me préparation aux différents 
sports.

M. J. B. Paradis, professeur de 
lutte, donnera avec ses élèves une 
démonstration de l’art de se défen­
dre et il y aura aussi démonstra 
tion par les élèves du professeui 

j de boxe, M. Lionel Gosselin.

lourdes comme une pluie d'orage
La taille frêle et gracieuse pioii 

sous le faix d’une douleur que H 
jeune orpheline essaye vnlncmen' 
de railler.

Affaissée sur un divan, la tête 
entre les mains, elle pleure long­
temps, répétant des mots sans sui­
te où l’on peut reconnaître parfois 
l'ébauche d’une prière, car sa pe­
tite âme docile a bien compris que 
c'était là le divin remède de la dou­
leur.

Mais voilà que l’Angélus tinte; 
un rhaud soleil d’automne entre 
chez elle par les fenêtres large­
ment ouvertes... Il n’y en a que 
pour ret intrus qui ose tout, me­
me sécher des larmes 1

Anne, lent ‘ment, relève la tète, 
contemple le. s-’cil auquel elle sou- 

. rit.
Dans Pâtre sombre, un rayon 

I danse, éclairant la lettre du P*u" 
j vre docteur, exilée au müieu des 
! bûches poussiéreuses, destinées à ê- 
tre flambées au premier feu de 1 ni- 
ver.
—- Oil ! non ! tout de même ! mur­
mure la jeune fille sur le ton de 
quelqu’un qui s’excuse, 

i Elle va ramasser la boule grise 
| de rendre, elle souffle dessus en 
fermant les yeux, la secoue, la dè- 

I plie, lui rend sa form» première.
I efface d’un doigt agile les freisse- 
I monts du papier fin et peut, sous le 
i jour éclatant, déchiffrer encore 
I quelques mots :
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LA POLITIQUE

DE NOUVELLES 
CANDIDATURES

M. L.-J. PAPINEAU SK PRESENTE 
DE NOUVEAU DANS BEAUHAR- 
NOIS M. MANUEL LEVITT 
DANS ( i EORG ES- ETI EN N K-< I AR­
TIER —DANS LAURIER-OUTRE­
MONT.

Viillcyfield, 31. — La convention 
libérale pour le choix d'un cniuliciat 
aux prochaines élections fédérales 
dans le comté <k> Beauharnois a eu 
Heu ici, samedi après-midi dernier, 
sons la présidence du docteur (111- 
bert Huot. Le choix unanime des 
déléflués à cette convention a porté 
sur le député actuel, M. L.-J. Papi­
neau, qui a accepté de faire la lutte. 
Notons que parmi ceux-ci on re­
marquait quelques conservateurs 
bien connus qui ont endossé cette 
nomination.

La situation, a tout d’abord décla­
ré le candidat, est un peu différente 
de ce qu'elle était dans le passé. Il y 
avait, en effet, auparavant, deux 
grands partis: le parti libéral et le 
parti conservateur. Depuis la guer­
re cette situation a changé et il est 
devenu nécessaire d'en tenir comp­
te. Après avoir fait un procès très 
détaillé de l’administration Borden- 
Meighen, l'orateur ajoute qu’il est 
prêt à entreprendre sa campagne et 
u faire la lutte victorieusement con­
tre M. Rodolphe Monty, le nouveau 
secrétaire d’Etat, au cas, toutefois, 
où celui-ci se déciderait à poser sa 
candidature dans Beauharnois,

Les autres orateurs ont été MM. 
Joseph Archambault, Fernand Rin- 
fret, tous deux députés au fédéral, 
et Achille Bergevin, député au pro­
vincial.

M. LEVITT EST CHOISI
M. Manuel Levitt, manufacturier, 

a été choisi comme candidat aux 
prochaines élections fédérales dans 
la division Georges-Etienne Cartier 
à la convention conservatrice qui 
s'est tenue, hier après-midi, à l'é­
cole Olicr, sous la présidence dt 
M. F. J. Risaillon.

M. Rodolphe Monty, secretaire 
d'Etat, assistait à cette convention 
et a adressé la parole ainsi que MM. 
Arthur Lalande et Bernard Rose.

DANS LAI IUER-01 TREMONT
Les conservateurs de la division 

Laurier-Outremont ont tenu, hier 
soir, une assemblée à l'école Querbes 
et ont résolu qu’on devrait exercer 
une forte pression auprès du maire 
Joseph Beaubien afin qu’il accepte 
la candidature qui lui a été offerte 
et fasse la lutte contre sir Lomer 
Gouiu. Une pétition sera signée à 
cet effet dans toute la division Lau- 
rier-Outremont et transmise ensui- 
tè à M. Beaubien.

DANS SHEFFORD
Granby. 31. (D.N.C.) — M. Roi- 

vin, député fédérai de Shefford et 
candidat aux prochaines élections 
fédérales, a tenu une assemblée, sa­
medi. M. MacMaster député de Bro­
me, M. Arthur Cardin, député de 
Richelieu et M. Edmond Robert, dé­
puté provincial de Richelieu, ont 
prononcé des discours. M. Ro­
bert a traité de la ques­
tion des chemins de fer, 
et en a refait l'historique à partir 
de la construction de l’Intercolonial. 
Dans les premiers temps, les défi­
cits n’ont jamais été fort inquié­
tants. Mais la situation s’est com­
pliquée lorsque le G. N. R, est en­
tré résolument dans le chemin de 
la banqueroute. I-e gouvernement 
n’a pas permis que ce chemin de 
fer aille dans le fond de la banque­
route par considération pour cer­
tains amis et d une grande banque. 
Fuis est venue la question du Grand 
Tronc. Une commission a été nom­
mée pour administrer les chemins de 
fer. Les membres ont été choisis 
parmi des gens qui avaient des in­
térêts dans des compagnies qui four­
nissaient des matériaux aux che­
mins de fer.

M. MacMaster a parié ensuite de 
la marine marchande et a déclaré 
que M. Bailantyne n’avait pas encore 
répondu a son assertion* relative­
ment à cette question,

M. Cardin a pris ensuite la pa-

ASSEMBLEES DE M. ETHIER
M. J.-A.-G. Ethier, candidat libé­

ral dans le comté de Laval-Deux- 
Montagnes, a tenu deux assemblées, 
hier. Après la messe, il a parlé 
ù Saint-Martin. Dans l’après-midi, 
il s’est rendu ù Saint-vineent-de- 
l’aul, où il a prononcé un discours 
dans la granue salle du collège.

M. Ethier a déclaré milF'Se pré­
sente comme franc libéral, qu’il 
adhère au programme électoral île 
M, King. L’orateur a rappelé les 
services qu’il a rendus aux culti­
vateurs quand il se mit à la tête de 
la délégation qui alla voir M. Cre 
rar, iilors ministre de l’agriculture, 
rleativeinent à l'exemption des fils 

j de cultivateurs.
• M. CRERAR A CAP-BRETON

Sydney, N.-E., 31 (S. P. G.). M. 
T.-A. Crerar, chef du parti progres­
siste, a parlé, hier, devant les mi­
neurs et les ouvriers des usines d’a- 
cicr du Cap-Breton. La mauvaise 
température avait diminué considé­
rablement le nombre des auditeurs.

M. Crerar s'est défendu d’etre li- 
brc-échangiste bien qu’il ne soit pas 
en faveur de lu protection qui est de 
nature a favoriser les combinaisons. 
Il y a des industries qu’il faut pro­
téger comme il y a des droits de 
protection qu’il faut enlever.

L’agriculture, dit M. Crerar, _ est 
l'industrie essentielle du pays. Sans 
l’agriculture, dit-il, l’herbe croîtrait 
dans les rues des villes. L’accrois­
sement de l’agriculture signifie 
l’achat par les cultivateurs de beau­
coup de matériel et du travail pour 
les ouvriers.

Auparavant, les candidats pro­
gressistes de la région ont pronon­
cé des discours en termes qui n’ont 
pas manqué d’une certaine verdeur 
pittoresque. M. A. Mackenzie, adver­
saire de M. D. D. Mackenzie, a même 
comparé celui-ci à Judas Iscariote.

UNE LETTRE A M. MEIGHEN

UNE REPLIQUE 
A M. PERRON
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Quelle que soit, 
l’administration que 
elle ne poura pas etr* 
que nous avons ;iajourd’i 
elle a été la pire que nous a 
non seulement au point de 
nomique mais aussi au poir 
social.

La guerre a été le mant 
lequel le. gouvernement a cac 
turpitudes. Le gouvernement 
che encore a conserver te p 
en divisant ses adversaires. D 
veau, on soulève les cris de haine 
contre la province de Québec. M. 
Meighcn a déclaré vendredi dernier, 
à Toronto, que les libéraux dans la 
province de Québec incitaient le 
peuple à se venger contre le reste 
de la porvince. C’est un mensonge, 
proteste M. Cardin. M .Meighcn n’a 
pas le (iroit de falsifier les faits et 
de représenter la province de Qué­
bec comme animée de sentiments de 
vengeance à l'égard des autres pro­
vinces. C’est là, un mensonge et 
nous ne pouvons le lui pardonner. 
Ce n’est pas par de pareils menson­
ges et par des insinuations sembla­
bles qu’il unira les races, mais il 
réussira à les diviser pour son inté­
rêt propre. Nous n’avons pas de 
leçons à recevoir de M. Meighen.

Il demande l’oubli du passé. 11 
pourrait en effet être content si le 
pas le droit d'oublier le passé. Le 
peuple oubliait. Mais nous n’avons 
vrai patriotisme défend de confon­
dre le bien et le mal. On nous offre 
maintenant la branche d’olivier, 
mais on ne nous Ta pas offerte en 1 
1917. La porte nous était fermée a- 
lors. Maintenant que l'on a besoin 
de nous, on nous demande de passer 
3’éponge sur le passé. Il est trop 
tard. Nous ne pouvons oublier le 
passé. Mais nous ne voulons pas du 
tout semer des sentiments de haine 
comme veut le faire croire lé pre­
mier ministre.

Hamilton, 31 (S. F. G.). Le pre­
mier ministre Meighen a reçu de 
l’association des Grain Growers de 
Sintaluta, Saskatchewan, une lettre 
renfermant un appel en faveur du 
rétablissement du Canada Wheat 
Hoard. La lettre déclare que le pool 
volontaire proposé pour le manie­
ment du grain par le premier mi­
nistre. lors de son récent discours à 
Porta gc-la-Frairie,sera it absolument 
impuissant à faire face à la situa­
tion. Ce Hoard avait été aboli en 
UJDJ.
M. JUS DEMERS DANS SAINT-

JEAN.
Saint-Jean, Que. 31. M. Joseph 

Deniers, député sortant de Saiat- 
lean d’Iberville, a de nouveau été 
rSioisi comme candidat aux pr - 
•I:.- nés élections fédérales par les 

délégués à la convention libérale dt 
tai.tedi dernier, laquelle était sous 
la présidence conjointe de MM. 1 
docteur A. Bouthillier et Adélard 
Forget, députés respectivement des 
comtés de Saint-Jean e^ dTbervil- 
ie au parlement provincial.

Invité à prendre la parolç,.M. Jo­
seph Deniers a remercié ses élec- 
t"urs qui. après ses quinze anhecs 
de vie publique, viennent de lui 
donner une nouvelle marque d’es­
time et de svmpathie.

“Bien qu’indigne, peut-être, de 
l’honneur que vous venez de me 
faire, a déclaré l’orateur, en me 
choisissant de nouveau, pour arbo­
rer le drapeau de mon parti sur 
la vieille citadelle libérale de Snint- 
Jean-Iberville, soyez assurés que 
comme par le passé je saurai m’ac­
quitter fidèlement des devoirs qui 
m’incomberont. Je mettrai à votre 
disposition tout mon dévouement 
et j'emploierai mes humbles talents 
pour le triomphe du libéralisme 
dont les principes si sages et "i é- 
clairés ont toujours guidé ma vie 
et la guideront toujours." Rappe­
lant que, depuis l’avènement des 
tories au pouvoir, bien des rhoses 
ont changé, le peuple canadien, lit- 
il jusque là si heureux et si pros­
père et qui. jouissant d’une admi­
ration saine et efficace a connu 
des jours de plus en plus sombres 
se trouve, aujourd'hui, à deux pas 
dr la banqueroute la plus complè­
te. Le seul moyen de s’v soustrai­
re avant qu'il ne ,soq trop tard 
conclut l’orateur, c’est de changer 
d'administration td d’accorder tou­
te sa confiance au parti libéral.

Ont également porté la parole M. 
M. le docteur Behind, député au fé­
dérai. W.-S. Bullock député au pro­
vincial et le sénateur Dandurand._________m---  -----

Blessé à la tête
Mr John Richards. 235. 1ère A- 

Maisonneuve, a été dange­
reusement blessée a la tète, hier 
après-midi. dans un accident 
lt- motocvclctte survenu vers 3h, 

sur la route entre Sainte-Rose et 
Saint-François de Sales. Son mari 
et une autre femme ont été légère­
ment blessés. Quant aux deux en­
fants rie Mme Richards ils s'en sont 
tirés indemnes.
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lorsone la motocyclette a
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L’affaire Blanche
Carneau

— Le pro- 
du meurtre 
continue, h 
a eu deux

Quebec. 31.- D.N.C.) 
rès <le Palmer accusé 
de Blanche Carneau se 
Québec, Samedi, il y 
séiinccs.

Le détective Rioux et le chef de 
la police provinciale, M. D.-D. Lor­
rain, ont été entendus ainsi que 
Binet lui-même. Les mêmes -ac­
cusations et déclarations déjà fai­
tes ont été redites. Le principal 
témoignage a été celui de M. G. 
Cinq-Mars, conducteur du tram. 11 
s’est chicané le soir du meurtre 
avec Binet et un compagnon. Les 
deux paraissaient très énervés. Le 
gérant de l'hôtel Saint-Roch a ra­
conte aussi que Binet état! ve­
nu coucher deux fois à son hôtel 
dans la période du meurtre. La 
cause se continue.

Bénédiction d'une école

M. ARTHUR SAUVE REFOND AU
recent discours du nou
VEAU MINISTRE DE LA VOl
RIE. DES FAUSSETES. U
NE INVITATION POUR LE 11
DECEMBRE A PAPJNEAUVLL 
LE.

Saint-ilermas, 31. (D.N.C.j- 
M. Arthur Sauvé, chef de l’opposi­
tion conservuti ice à Québec, a pro 
noncé, ici, hier, un long discours 
après la messe. I) a répondu point 
par point au discours que M. L.-J 
Fermi, le nouveau ministre de la 
voirie, a fait, mercredi dernier, au 
banquet qui lui a été offert à l’iiô 
tel Place Vigor, par ses partisans 
politiques de Montréal. Il a tenu, 
de plus, à mettre les électeurs en 
garde contre la manoeuvre actuel­
le du gouvernement, lequel se pré­
pare (luns l'ombre à faire si pos­
sible, des élections provinciales 
aussitôt après les élections fédéra­
les. Suivant l’orateur, le premier 
ministre Taschereau tentera de fai­
re en 1921 ce qu’a fait son ami Pa­
rent en 1904.

Voici un résumé du discours de 
M. Sauvé:

1a* nouveau ministre de la voi­
rie a cru devoir diriger contre moi 
une grande partie de son récent 
discours à Montréal. M. IViron dit 
que j’ai tort de critiquer la politi­
que de voirie du gouvernement.

Il admet, ensuite, que le gouver­
nement, eu l'élaborant, p’avuit pas 
prévu ce qui arrive aujourd'hui: 
le nouveau mode de transport ou 
de circulation par le véhicule-mo­
teur, qu’il va être obligé de modi­
fier cette politique en vue des be­
soins nouveaux, et rendre moins 
lourdes les obligations des muniei- 
nalités rurales en augmentant cel­
les des propriétaires de gros véhi­
cules-moteurs.

"C’est ce que j'ai demandé, c’est 
ce que l’opposition réclame depuis 
îles années. M. Perron déclare qu’il 
va continuer la politique de son 
prédécesseur, politique sage et ir­
réprochable. dit-il. Son discours 
est un tissu d’inexactitudes et de 
contradictions.

IL ACCEPTE LE DEFI
M. Perron, tout en voulant faire 

croire qu’il connaissait bien la ques­
tion des chemins, a oublié de ré­
pondre à mes critiques. M. Perron 
s'écrie:

"Je défie, ici. publiquement Mon­
sieur Sauvé de me trouver, dans 
toute la province, un seul chemin 
construit par le gouvernement qui 
aissc un tant soit, peu à désirer 
mus ce rapport."

"Nous aurons l'occasion de ren- 
•ontrer prochaiilumutit lçi chei tic 
l’opposition à Québec; j'ai hâte. 
Messieurs, de l’entendre de son sie­
ge. en Chambre, me signaler l’exis­
tence d’un seul chemin défectueux 
sous ce rapport."

J’accepte avec empressement le 
défi. Je prétends que des chemins 
construits avec devis et sou's la 
direction d’employés du gouverne- 
mo’.t coûtant de ■fit).000 a $12,000 
le mille, ont été détériorés dans 
tes douze mois suivant leur confec­
tion. J'affirme cela et j’accepte le 
défi.

Comme je ne puis le rencontrer 
à la Chambre (il n’est pas député), 
sans les élections fédérales, je 1 in­
viterais à discuter immédiatement 
l’affaire dans une assemblée publi­
que. J'ai discontinué ma campagne, 
parce que je voulais nullement mê­
ler les deux questions fédérales et 
provinciales. M. Perron m’a donni 
rendez-vous là où je ne pour-ai le 
trouver. En tout cas, si M. Perron 
veut attendre après le 0 décembre 
prochain, je l’inviterai à venir me 
rencontrer à Papineauville, diman­
che, le 11 décembre, et là nous dis­
cuterons avec courtoisie devant 
les électeurs de Labelle, la question 
de la voirie.

M. Perron dit qu’il 11c pouvait 
entrevoir le changement de loco­
motion, le développement de la 
circulation par le véhicule-moteur, 
camion, etc. Le gouvernement, 
dans sa conception, avait limité scs 
horizons à la petite Ford! Depuis 
dix ans, le gouvernement a eu le 
temps de modifier sa politique, le 
constater que cette politique était 
injuste pour les cultivateur:! qui 
payaient 3 pour cent pour la con­
fection et 50 pour cent pour P’cn- 
tretien de chemins détériorés par 
l’étranger. 11 y a déjà quelques 
années que l’opposition expose cet­
te situation. Qu’a fait le gouverne­
ment? En 1912-13 et H. il faisait
payer 2 pour cent d’intérêt uXix 

la confection; 
payer 3 pour

La nouvelle école bâtie par la 
Commission scolaire dans la pa­
roisse irlandaise de Saint-Miche! a 
été bénite, hier après-midi, par l’ab­
bé Elliot. M. J. II. Dillon, représen­
tant de l’élément de langue anglai­
se dans le district nord, présidait 
4u cérémonie.

municipalités, pour 
depuis il leur fait 
cent.

Vvant 1914, les municipalités si­
tuées sur le parcours d’une grande 
route régionale, n’avaient à payer 
que mille piastres le mille et le 
gouvernement fournissait le reste. 
Depuis, les municipalités ne sont 
oins dans le même cas, elles payent 
3 pour cent d’intérêt sur le coût 
de la confection pendant 41 ans. 
pour des routes qu’on classe coup 
me grandes routes et ces mêmes 
municinalités sont obligées de 
payer 50 pour cent du coût de l’en­
tretien pour ces routes détério­
rées par les étrangers qui payent 
des taxes au gouvernement, c’est- 
à-dire qu’elles payent autant que 
les municipalités qui n’ont pas de 
grandes routes, mais des routes lo­
cales.

Le gouvernement a augmenté les 
obligations des municipalités au 
lieu de les diminuer en considé- 
ratiion de la détérioration de leurs 
routes pour l’augmentation de la 
circulation des étrangers, au nfov- 
on de véhicules-moteurs, lourds 
camions, etc. M. Perron peut-il 
nous dire pourquoi?

E*i 1920, ie gouvernement a fait 
adopter une mesure obligeant les 
municipalités à payer le salaire de 
ses inspecteurs ou ingénieurs qui se 
chargeront de la direction (tes tra­
vaux d’entretien. Le gouvernement 
ne s’apercevait-il pas. demande M. 
Sauvé, que lev obligations étaient 
trop lourdes pour les municipalités 
rurales?

L opposition, à chaque session, 
a réclamé des réformes dans la po­
litique de voirie au nom (tes muni­
cipalités. M. Perron a Fait l’histo- 
rique de la voirie, mais «1 a ou­
blié de parler de la motion Le­
blanc e» 1907 1908: il a oublié le 
débat sur l’adresse en 1909. le dis­
cours de M. Cousineau et la répon­

du gouvernement. Il a omis l’at-

PROLONGÉ 
SA VIE

WILFRID BOUCHER RETOURNE
AU TRAVAIL. IL DECLARE
QU’IL SE PORTE A MERVEIL­
LE DEPUIS QU’IL A PRIS DU
T AN LAC.
“Les résultats que peut donner le 

Tanlac à un homme sont réellement 
remarquables,’’ déclara tout récem­
ment Wilfrid Boucher, demeurant 
M2 rue Sainte-Catherine est, à 
Montréal, M. Boucher dirige un ga- 

: rage et un atelier de réparations 
■ d’automobiles, rue Rivard. Il est 

hautement respecté de tous ceux 
qui le connaissenl.

"Il y a environ trois ans, je com­
mençai à souffrir tellement du mal 
de reins que très souvent il me fal­
lait abandonner mon travail pen­
dant deux ou trois jours en sui­
vant. Lorsque je me courbais pour 
ramasser une clé ou un marteau, il 
me semblait que mon dos allait se 
rompre. J’avais toutes les peines du 
monde à me redresser. J’avais si 
peu d’appétit que je ne comptais 
plus les jours que je passais sans 
prendre une bouchée. Mon pauvre 
estomac était si détraqué que la 
moindre nourriture me faisait atro­
cement souffrir. J’avais des cram­
pes si atroces que je me courbais 
sous la souffrance. Mon sommeil é- 
tait agité et intermittent. Je me le­
vais le matin courbaturé et mal en 
train. J’étais dans un état de santé 
réellement pitoyable et je m’inquié­
tais affreusement de mon état.

"Je lus tellement de choses et j’en 
entendis tellement raconter sur le 
Tanlac, que je commençai à en 
prendre. Avant d’être rendu au 
fond de ma deuxième bouteille j’a­
vais acquis la conviction (pie c’é­
tait le médicament dont j’avais bc- 
voin. Quelques bouteilles de Tan­
lac suffirent à me donner un bel 
appélil et à me permettre de digé­
rer tout ce que je mangeais. Je n’ai 
plus ni maux, ni simples malaises; 
je dors comme une bûche et lors­
que je me lève je suis toujours frais 
et dispos pour une bonne journée 
de travail. Je me porte à merveille. 
J’estime que le Tanlac a prolongé 
ma vie et je ne saurais en dire trop 
de bien."

Le Tanlac est en vente dans tou­
tes les meilleures pharmacies de la 
ville.

tntude de l'opposition en 1912 et le 
remarquable discours de M. Tellier 
mr 1 gmélinration 4c la voirie. Nous 
uous sommes déclarés on faveur de Q.lti p.m.

l’amélioration de la voirie pour ré­
pondre aux besoins du progrès, 
mais avec méthode. Nous avons ré­
clamé la classification des routes. 
Nous avons réclamé la construction 
et l’entretien des grandes routes 
par les gouvernements, et des rou­
ies principales, c’est-à-dire secon­
daires ou locales, par les municipa­
lités. Nous avons prétendu que le 
gouvernement, avant fait faire des 
chemins impossibles, avait fait dé­
penser inutilement des centaines 
de mille piastres à des municipali­
tés. Je connais des municipalités, 
dit M. Sauvé, qui ont reçu en juin 
et juillet dernier, des sommes d’en- 
viroo $15.000 à ?20,000 et même au 
delà de $30,000. sommes dues pour 
les travaux exécutés l’année pré­
cédente.

"J’ai dit à la session de 1920: “Il 
.Test pas juste que lê gouvernement 
fasse payer 5ü p. e. pour le coût 
d’entreMen de chemins détériorés 
en très grande partie par des étran­
gers «U'i payent des taxes au gou­
vernement. mais rien aux munici­
palités. J’ai demandé que les muni­
cipalités environnant de grands 
centres ou autres dans la même po­
sition ne payent pas plus que 15 p. 
c. ou 20 p. c. J’ai exposé la situa­
tion et le gouvernement m’a répon­
du ou’il n'v avait nas lieu de chan­
ger de politique, due les municipa­
lités étaient satisfaites du gouver­
nement, preuve le résultat des é- 
lertions de 1919. Je suis revenu à 
la charge a la session de 1921.”

Au delà de trente millions (ie 
dollars ont été dépensés pour 3,000 
milles de chemins. Mais on ne dit 
pas qu’une partie de ces chemins 
étaient déjà empierrés. Il reste en­
core 33.000 milles de chemins à 
améliorer.

Le gouvernement retire un reve­
nu annuel d’environ $1.500.000 de 
la taxe d s véhicules-moteurs, dit 
M, Sauvé. Les mt.nioipaHtés doi­
vent payer non seulement les inté­
rêts. mais aussi elles sont obligées 
de payer 50 p. c. des frais d’entre­
tien. Or, s’il est constaté que les 
grandes routes avec le système ac­
tuel, se déprécient de cent pour 
cent dans quinze ans avec une dé­
pense initiale dr $500.000, les mu­
nicipalités auront payé au delà 
d’un million, au bout de 41 ans 
ou $200.000 pour $100.000 de dé­
penses initiales.

-w— —------------

M. Bliss Carman
H. A LU OUF.I.QUF.S-l'NS DE SES 

VERS \ L'UNIVERSITE DE 
MONTREAL

Le poète canadien Bliss Carman n 
fait une causerie à l'Université de 
Montréal, samedi après-midi, de­
vant les élèv.-s du Dr Atherton. Il a 
parlé des qualités que doivent pos­
séder les comnositvurs de vers. Un 
poète, dit-il. doit faire appel à tou­
tes les facultés humaines; il doit 
être agréable, moral et clair; la net­
teté de pensée et d’expression de­
vrait être sa principale caractéris­
tique.

M. Carman n rendu hommage à 
la population française du Canada 
qui a le don de voir les choses 
clairement et de les exprimer en 
mots appropriés. 11 a dit que Mont­
réal l’inspire, car cette ville tient 
le milieu entre l’ouest qui s'éveille 
et l’est par où arrivent en ce pays 
les trésors de la pensée de l’ancien 
monde.

Le poète a ensuite lu six ou sept 
de ses poèmes lyriques.

Pacifique Canadien
Jour d’actions de Grâces. 7 no­

vembre 192t.
\ l’occasion du Jour l’Actions de 

Grâces, les trains réguliers du lun­
di 7 novembre, feront les arrêts 
additionnels suivants:

Le train no 3(1. venant de Toron­
to. dû à Montréal, gare Windsor, à 
8.25 n.m., arrêtera sur signal à Baie 
d’Urfè. à 7.41 n. m.; à Beatirepaire. 
à 7.47 n.m.; à Cedar Park, à 7.53 p. 
m.: à Lakeside, à 7.54 p.m.; à Va­
lois. à 7.50 p ni.; à Strathmore, à 
7.58 n.m et à Dixie, à 8-02 p.m.

Le train no 504. venant d’Ottn- 
wa. Ut à Montréal, gare Windsor 
à 10.25 p.m, arrêtera sur signal a 
Draizon. à 9.07 n rn.: à Alstonvalc 
à

ratfon. à 9.07 pan.: à Alstonvalc 
9.13 n. ni. et à Hudson Heights, à

réc.)

Teijsphone Est HOOO

r

Demain fête de la Toussaint nos Magasins seront Fermés

OCCASIONS POUR MERCREDI
SOUS-VETEMENTS POUR HOMMES '

SOUS-VETEMENTS à intérieur ouaté, marque Penman, 
pour hommes. Grandeurs pour camisoles; 34 à 11; gran- 
deurs pour caleçons; 32 à 42. Prix, le morceau................ 1

Le même sous-vêtement, genre combinaison. Prix 1.75

SOUS-VETEMENTS légers nuance crème, à intérieur ouate, mar­
que Mercury, pour hommes; grandeurs pour camisoles: 34 à 44; 
grandeur» pour caleçons: 32 à 42. Prix, le morceau y| 0

Le même sous-vêtement, genre combinaison.. .Prix 2.50 !
SOUS-VETEMENTS en laine naturelle, marque Mercury, pour hom­

mes. Camisole à devant double; grandeurs pour camisoles: 34 à I 7C 
44; grandeurs pour caleçons: 32 à 42. Prix, le morceau..............

Le même sous-vêtement, genre combinaison. Prix.................... 3.50

—Au rez-de-chaussée.

BYJAMAS ET CHEMISES DE NUIT
POUR GARÇONS

CHEMISES DE NUIT en flanellette épaisse rayée gris, bleu 
et rose, pour garçons de G à 15 ans. Col rabattu, poche sur .98 
le côté. Prix, chacune • *..........................................................

CHEMISES DE NUIT en flanellette rayée de couleur ou 
blanc uni, de qualité supérieure à la série précédente. 1.98 
Ages ; G a 16 ans. Prix.........................................................

PYJAMAS en flanellette pour garçons. Col militaire, poche sur le 
côté et brandebourgs de soie. Deux qualités. et 4 QQ
Deux prix................................................................ *

—Au premier.

GANTS MITAINES
GANTS en chamoisctte pour 

dames; nuances; brun, gris pâle, 
beige, chamois, noir, champagne, 
blanc, bleu marin, avec rayures 
de fantaisie. Deux boutons-pres­
sion. Pointures: 6 à 7 1-2. Valeur 
de 1.00 la paire. Demain, | IMk 
2 paires pour.................... ■ «ïWI (

BAS
MI FAINES WORSTED en f BAS en laine finie worsted, 

laine, pour fillettes et gar- ^ pour enfants; tricot à côtes lar- 
çons; nuances : rouge, gris r ges, en gris, noir et rouge, Poin- 
foncé, beige, gris, noir et turcs: 6 à 10. Valeur de A[Q 
blanc; joli poignet. Prix, ( 1-00 la paire pour . 
la paire...............................) —Au rez-d

HOOVER
Elle BAT - tout en BALAYANT — tout en NETTOYANT

11 est grand temps de vous procurer une Hoover. 
Faites votre ménage d’une façon simple, facile et 

‘hygiénique; à l’aide d’une Hoover, vos tapis seront 
battus, balayés et nettoyés à fond, sans qu’il soit 
nécessaire de les déplacer, et le seront beaucoup 

mieux que par toute autre méthode.
Vouspourrezà l’aide de ses nombreux

(accessoires, nettoyer, rapidement et 
à fond, murs, plafonds, etc.

| La Hoover est la balayeuse électrique 
1 la plus en demande dans le monde en­

tier. 10.00 comptant et 10.00 par mois. 
Démonstration-gratuite à votre domi­
cile sur demande.

Au rez-de-chaussée.

-Au rez-de-ohaussée.

PANTOUFLES
POUR

HOMMES
PANTOUFLES en feutre 

ou en tweed de toutes 
nuances. Choix de modèles; 
semelle en cuir ou en peau 
de chèvre, avec ou sans ta­
lon. Toutes pointu­
res. La paire .. ..

1.95
—Au rez-de-chaussée.

RIDEAUX
TULLE FILET à panneaux pour ri­

deaux de fenêtres; choix de jolis dessins.
Hauteur: 45 pouces...................  2.35
Hauteur: 54 pouces...................... 2.50
Hauteur: 72 pouces .. . ............. 3.50
Hauteur: 90 pouces...................... 4.90

TULLE pour grands et petits rideaux; 
valeurs de 2.25 et 2.50 la verge | gg 

pour......................................................

RIDEAUX de marquisette crème, finis 
avec entre-deux; dimensions: 36 pouces 

x 2 verges 1-2. Prix, la paire 6.25

FECIAL POUR MERCREDI
SURVEILLEZ BIEN CE CERCLE 
Chaque jour apportera son aubam

CLAQUES
POUR DAMES
300 paires de CLAQUES de deuxième qua­

lité, pour dames; talon haut, moyen ou bas, 
dans le lot. Toutes les pointures 2,/2 à 7 
dans le lot, mais pas dans chaque série. Pour 
le prix exceptionnellement bas de

.Tî)
—Au premier

-Au troisème.
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Payez vos Acliats avec le Revenu de

o
D
O

O
D
O

garanti sur nos actions privilégiées. 
Dans un délai de 2 à 15 ans votre capital 

vous sera remboursé, augmenté de 
dix nour eent.

Dix actions de $100.00 vous assurent un 
revenu de $80.00 par année. 

Renseignements fournis à notre bureau 
d’information ou au •

Credit National Inimitée,
145 rue g t-Jacques

** Chambre 715. Téléphone: Main 5165.

SATIN
SATIN DUCHESSE tout soie, 38 

pces; moyenne épaisseur, d'un 
beau noir jais; qualité ne se cou­
pant pas, appropriée pour robes 
et jupes. Valeur régulière I QD
2.95 la verge pour............ *

o
D SATIN CHARMEUSE épais, 38 

pces; importé. Nuances: tête de 
nègre, taupe, bleu marin et noir ; 
approprié pour robes. Valeur ré­
gulière 3.95 la verge pour 2.69

Au rez-de-chaussée

LE MAGASIN DU PEUPLE
447-449 rue Sainte-Catherine Est, coin Saint-André et Saint-Christophe.

J.-N. Dupuis. President. Eu*. Dupuis, Vice-President. ,-J. Dugal, Directeur-Gérant.


